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Les Leçons dune Pendaison Nos vétérans réclament
ffinements de la Justice. — L’ultime repas et la toilette funèbre, 

toutes ces souffrances inutiles? —
Un mort qui n’est pas mort. — Pourquoi Le gouvernement en rupture de promesse.—Pénurie de fonds.—Dette hors cle portée.

Faire rendre gorge aux profiteurs.—Une gerbe de bons conseils.
Les ra

M. Bickerdike et l’abolition de la peine de mort. — 
A quand l’adoption de cette mesure humanitaire?

Dos g vu.s vnthotisiiistese. 
l'exaltation <lo leur 

. ont tenté un acte grotesque qui a 
sourire les gens de go fit : éva- 

prix du sang en 
rond, donner deux mille

dans à Maine, depuis quatre ans qu'on 
militarisme, tire sur lui sans merci. Car il v a

fondent des institutions pour le>.
;u ils soutiennent leurs 

enfants, enfin 
«•ette fortune qui 
si impunément 

largesses d'en 
origine.

recevoir. «
femmes ri leurs
qu ils utilisent 
leur est venue 
tâchent par hoirs 
faire oublier la bon tense

,, farl. de la Riviére-des Prai- pnelion noir, lV-teigimir rabattu 
dont les remous frisés res* un* la mèehe «pii fume encore.

Chient à îles moutons «pii se malgré la défense du Christ : In 
'•Tnt fi l'abattoir, sous le «bel gris troïbo ad altare dei !. . . Il monte 
1111 |ol'in| connue un vaste ver- ; les degrés de l’autel. * "est l'a- 
1 U vil plomb, un éeliafaud «1res- gu eau noir chargé des tares de la 
.•tu ciel h‘s quatre poteaux de sa société depuis des millions d'an- 
j îrpente branlante et mal pein- nées, écrasé sous la honte du vice 

‘ l^j. corneilles, avec cette di-1 ancestral que la fatalité lui fait 
viîuUH»,, (les oiseaux de proie ‘Xpier. Il est innocent et il porte 
viennent tournoyer autour «le la une croix d‘angoisse et de don- son metier.

e ih.llvV cil croassant ainsi «pie des leur. ...................... mouton noir «pii se abolir ce It •
tMvcelles du vendredi saint. On di- trouva à point près du bûcher où 

attendent leur proie, le 1er d ‘Abraham allait s enfon 
. lugubre se forme dans dans le coeur d Isaac, dont un an 

•orrhlors de la pri ge arrêta le bras parricide. Sa 
•I des mots se murmurent à chair «pii n avait pas péché ser- 

* dans la chambre vit d'expiation. Ainsi celui «pii 
'foute la nuit. Ici va mourir n a pas choisi son «les 

*1 de la prison a été sur tin. ni ses parents, ni son lieu «b* 
le marteaux ont nuisance. I. a poussé sur une sou­

mîtes par les échos elle maudite «•! la sève «Mlipoisou-
des immenses corridors jusque sur née ;........nié dans ses wines sans
le crâne <lu condamné. Car par uni qu’il sut d où venait le feu qui lui ,M»urr 

épargné aux mortels, brûlait les veines. Il n’a pas voulu u,l<‘ 'l 
aux préparatifs b* sort affreux qui l’attend p«»r- 

voir travailler à sonne ne fait délibérément son
voir malheur. I/assoiffée de vengean­

ce. la Société qui lui «leiiiamb* un 
compte rigoureux de son act«*. sou­
vent I a induit au mal. < ht lui éte

p«*ut etre administré 
service de

.. ce <‘t avoir un dans l‘intérêt «le la communal'.)» * 
première classe ! puis- Plus d’homme rouge.plus de mous- fait 

pi'après la décollation «le Chariot- rre 
t«* < 'onlay, les

<!<•> limite^ à l'endurance humai­
ne. 1 )e> gromhuuciits lointain*

chiffre mms avertissent que la caîastro-
dollars plie c>t imminente, des éclairs fur- 

oration a tout soldat qui a été tifs sont des avant-coureurs de la 
au front!.. < est peu et c’est foudre qui incendiera le ciel et la 

. ' beaucoup. ( est peu quand ou son- terre. Tant va la cruche à 1 eau 
ge à ce «pie nous a donné l’héroïs- qu à la fin elle se brise. ( '*e>t fort
me d«* ces braves, à la beauté de bien de coller d

i ta-s; I inst ru- luer le 
abomina h!", 

société erindle d’all

i IIIOÎ'J (pli se 
• I une just• 

d "une
qui avait souffle- autant (pie stupide 

i}\\\ sai: à

».. r. *iveux de 1 héroïne ment 
"Ut pu se retourner pour jeter son la complice 
mépris au lâche 
t•• sa tête sanglante, 
quel moment 1 ou cesse de sentir

Ce
I

eue (filant a ces messieurs 

pi ils ealmcir

doute qu ils xCIl- 
r *faire une

du cou­
leursM. Idekerdike remettra 

à l'actualité
tion de la peine de mort, 
il passera bien de .

; pont Victoria avant qu’il 
adopté.

eneort veriienient <
transports; >an> 
î«*iit 1 v besom ij.« 

•onde virginité. A

son bill pour l'aboli-
.M a is

eau mois le leur geste, à la grandeur de leur tous !♦•* objets de 
soit holocauste. Sans doute ils mérite- sité. de taxer nos

V
et partant «le souffrir. Turc de- 
maii<le un bourreau qui eonnrissv

Il faudrait plutôt 
coutume barbare, qui 

veut qu un t onct lomudre. cornu e 
«' isail I )audet. * ‘ sa« r*fie

*tU|Uetîe> sur >*•
premiere Ueee*- 
plai*ir* comme 

leux mille 
par le nombre

cela nous
n a vun> pa* «I object i» » 11. pourvu 

opération ne nous conte 
» cher. I>an* e- pay* d ar- 

• b* faux nez •* de jambes 
**î t)0**il»le !. . Que 

de la pu­
ma rehé. les

raient «b* rouler des jour* dorés, no* douleur*, mai* ee* . 
d** ma relier sur <(e> tapis de Smvr- pia*t re* multipliées 
ne et de tabler le champagne en <1

Vermeille. Ce qui 
de leur existence empoi- lion*. 

pa**er dan*

eet î *•!’l »•

pa* troj
soldat* survivant* augmente- ; • q'iee*. 

dette de plusieurs mil
*einbb* peu de chose

elles Arthur Lebel.••cr ni a memit qu 
I’ll certè'r' 
l’ombre

i * >
< 1 *** coïtpes 111* 
leur reste 
sonnée devrait se
luxe... Pour effacer le souvenir glent avec des billion*, comme un 
de ee* heure* terrible* vécue* dan.* prestidigitateur avec d 
1 •* tranchées, il leur faudrait un verres. Dan*

le nôtre, où tout «• -t à créer 
ta- ia totalité de* rich

rout notre
( Via

le à no* magnat* d "Ottawa

b* hui*, toutde* < PROPOS A LA VOLEE ii'** polit ici-n* *c fa****p! 
1U1 .î,,n* i pularité A meilleur 

• emp* *ont - dur*, i 
.« eais* * électorale

Mill «
l'oreille

t
i'hiiiiih i

es vrai (pie 
s'appelle cette 

*eeoii r * (le* .* o l -
•fiiitiii'*.

de* mouvants. bill enI ' -
pvisolliu 
pit'll. I h'S eouj
retenti, ré pci

un jeune pay* comme
•t dont 

in- '

ituie- !»• fond* d** 
«la!*, mai* e est : ou: 

i nom* changent mais
avec deux exploitée faute de capitaux *e per- j :illl>

• pourraient mettre ain*i d** fol!e* prodigalité*
/ Non a**u- qui sera i en: connue l'eau

dan*
1 >anaïde*. creuser

>s <
h- nid tiède, douillettement 

tent lires clair 
Idéaux riant*, 
mille dollar* qu'il*

• la couler aussi «loue

Le Turc d»* *‘ La Presse est ' te révolte, ee qui lui permettra « 
passé maître comme initiateur de -ddquer à «go-go. La dernière chi- n**. 

eau. seulement il a oublié que qu 'il a lancée à notre vont rô- 
attribution* nécessaires à leur des finance* municipales, 

son sujet : ee serait «1 être capable eeoeurent peut-etr** ee dernier,
de faire la barbe au condamné. mais ne l'empêchera pas de «lor- rém ut. à moins (pi 'L* ne

• mi r. car eu fait de chiffres. m«t ' 
maire u est pas d dan*. ( baeuu 
son métier et 
lu en gardées.

eapltou- 
d e*

iî.e*
( I e> ^ • > !’*•*: ee*. .!!*• It tl-i e*

est-ee Lu prin.-i 
•* j>a* r iota rds 

enfariné «b* 
uouur* n** nie dit rien 

>1 j é:a;* m défenseur 
i" la civilisation, j»*

glue.

il«‘meurent, 
défier

i e*i
faut

* ri s ia i pi *s : ie 1 d « »e
deux mill"

.de bon", 
du droit e*

Ies X Iraffinement 
ranime d assister

x t * P t * (
jet ce

îonn -au *aii* fond* de­
là vantage le 

léficit pour faire 
genero*ite* et qu'il faudrait

eelli-a lire, ee

t*s •

*e met­
tent à manger le gateau par gran-

trarndie* "t a or* au bon: d'un gouffre de notre

de »eJ obsèques.
la charpente de leur bière, de

lanehes «m ils se-
11 serait uéeessaire «le met­

tre un râteau *ur b* passag«* d** 
notre nouveau commissaire du 
service civil municipal, afin qu'il 
n'oublie pas la langue française. 
( Via lui éviterait de mettre les 

ieds dan* «*s plats.

im* dresser les
vent ensevelis, la justice I impose

qui paient leur dette à la
n le vieux cliché I 1 
Par la fenêtre

« l**s1 I
1 vache* 1an. il ne leur resterait pin- un *«m 

vaillant. de ne dirai pa* que
r“-1 mi grain d** mil dan* la gueule rait une mesure for 

Pi,r d’un âne. il faut être respectueux l'iniquité dernière « 
pour no* héros, mai* il* n ‘mi au- bord 'r la eouj 
raient pa* a*-«v. pour leur creuse d«* no* rancoeur*, de 

• dent ! I ) 'a il Loir* *i imposant que «le notre indignât ion. 
it le magot, la *en*ihi! ité ombra- '’agissait «le taper n 

geu*e de nos guerrier* * en of fus- «!«• la guerre, non* en

seronte< i ■ s donnerai* |>a* dan* 
nie dirai*:

Ile I * * ' * t t*

brèveî repel er d.*ai • i ■ v M'-a ceux 
société,
quotidien*, 
achat, il .1 pu suivre les sunrhres

mt Trop 
*T pa* naturel, 

leur* présent*, qui 
ni* qu’un verre de 
(gare aux élection*. 

Iu 1;* en aient accumulé 
de* turpitude* pour dépenser de* 
m: lion* a fin d’en «btenir le par*

le ( oureelette. 
o 11 \*ert *mon deux, 

voy-v. .e- venir!.. Ne donnez pa* 
vot re
11.1 r« b*z le ilenet ive

•* g«*ll*i • X I
N < 1 s législateurs fédéraux 

l’usent l'allocation demandée
dangereu 

pii ferait t 
lé.jà trop pleine 

no* dégoût*.
Oh : s’il
profiteur* 
serions !. .

la vie pour des péchés du monde.
l/aumônicr récite le* prières des 

agonisants auxquelles 
*.ls d» la eérémonie funèbre. tr**mhlantes répondent: 

on procède» à la toi

des 
de *011

• •

*• magnifiqu
aindra i

s •sein «* 11 ee*.
lé- .1" •r, .il-*

"11* i •• inclue
vétérans «le la grande guerre1 t*s >'*VnlXO' sV X >

Il *«• pourrait que bon nombre de
Kn fail dépotoirs, quel est "os p*ros vont ûélarer la irrève

prêtre en lui donnant celui (b * insanités ! le Courrier «le *’1 «""i* g.iie a la
Volette, nous répondit un loustic, chain bulletni, car;pn trop promet

* expose a décevoir sou prochain.
—L’éehevin Oeelman a l’inton 

t ion de demander à la législature 
l'abolit ion «lu conseil de ville. 1 
fait est que dans 1 occurrence, 
corps municipal est actuellement 

j comme la cinquième roue d'une 
eha rrctî

I : w id*k\ »*t un 
Fa u r-il

apprêt
|)t> l'aurore, 
lotte, l u bander lui fait la têt 
nitimic pour le jour de 
On lui met son 
lies, une chemise blanche, saut 1

• •
Partez, le ciel s'ouvre «levant • • 1

casse au :»i «•-«‘ vous ! «lit 1 
*«‘s noce*. I accolade 

habit des diman-

1 I l S« • SI *

l u verrou se tire. 1«* plancher de 
e la potence * ouvre «*0111111»* la boit e 

comme nuisible, car d’un magicien et !«• *upplieié *e
cravate balance au bout « 1 «• sa c««nb*. coin

«pierait. car «»n aurait l’air de b*ur Q i 'on fa***- dégorger ce* g va*
.)<•:«•!* une aumône ! Quel«pie>-un* * «::uag--* «pii ont g«mi'!

*rai«*nt capable* de venir le* lan- * • aux «b peu* de*
dan* le temple parlementaire victime* de la tuerie mondiale, 

à la t «** ! * * «!«• no* gouvernant* : m* *«,rait que ju*îive (pie !♦•* baron* 
“<iar«b*z «-e vil métal, e** 11 'est pas lu Ihn- m. ie* lord* «le la Sau d 

*<r\TT un ehèipie «tu ou paie notre le* Sir d-* la Fournie de Terre, le* 
rp* mutilé, not r» *anté détruite. «dmvalier* le la Margarine, tou* 

11"! !•" foy M* dé*efté. l'infidélité (le le* a 11 • » b 1 i * d"* *uh*î itlV* «pli
femme*. !«• dé*ai*r«ii de notre s.,h* m • d - * rente* ave - no* pri- 

,«sprit. le vide «l«‘ mure coeur, la *,«: ««ns nos misère* >«beir nu* 
**eeat ion de nu* artère*, vo* à n.nt rihut i«»n afin d 'aequrtvt* 1 

huiier* ne peuvent être .1 qte d - rt.....nnais*anee eooTraetée
U"*

per-. p 
leur pau­

ma 1 heu reu

11 éro*
a\vz un oei!

«n .. .1 manière la plu* sure de 
s'abrutir. «**t de lire les insipidité* 
de Ladéhauch*' et «b* Né/ime

• •
V

col. considère
il nuirait à I effet (le la
dont le noeud s'appuiera sur la nu* la eloch • au loin qui «mue les 
pomme d Adam. Car il est de ri- glas.
eucur qu'il <oit beau, afin dim Sanetus' .. Sanetu* !. . .

•r l'auditoire qui veut en Les assistants tombent i ge
ear il faut mm\. le saint, b* martyre «**t ! i !» * • 

influetiees pour ré «le sa chair! 11 est «levant sou 
•*trc admis à voir gigoter ect boni nouveau juge plu* clément 
me au bout <!«• sa corde. Fuis ou lui rons-lj*. que celui de la terre, 
apporte * u. petit déjeuner avec* *cnt par b* silence qui 
appéritif et puii**«‘-café. et quel- I atmospbèie. que la mort 
quos cigare* «b* bonne marque, près, la* vol du noir séraphin ef- 
afin «|ii«* b* dernier goût qu’il cm- Heure c«s front* ««ouverts «l'une 
forte des vanités de ee monde ne sueur f nude. La chair « le poule

désagréable* au pa grenaille l'épiderme de* speeta- 
eomme «li- leurs. Ils ont tou* eommunié à la 

éeornifler le* pa**ion «lu pendu et son image
era à jamais 1 imaginât ion «le 

ceux qui sont venus repaît re de 
pii si n i agonie.

Au mom.MU où 1rs .Mais ils nY-taient pas à bout ,mm(lan, mu. 
bout tees «le son ciga- ,| emotion, quand le m«*deein vient ( llh. j*nn ,|t:,rVai*se !♦•* 

«•n spirales au plafond, pour faire !«•* constatations «le ri ^ | *oH trouvera «1
il s apoivit <|U0 II- pendu .imnamles.

Son coeur bat en-

X I ‘ XN I
eer taux mirage, 

de votre vail- 
pi i. n y ai! pa* -i alliage 

*i pur Rien n >st plu* 
f...i*- d'- présent* 

*urtoiit

v n •• pour •eee
Not iv ami 1 loiteliard est le 

«•auebemar des deux copains na­
tionaliste**. “La .Minerve" «*t “Le 
1 levoiv. " Sa nominal ion à la 
•nu,-mission indu*trielle agit»* leur 

uninei' 11* «*n verront bien d'au- 
t res.

**e. lance. « 
dans cet or 
tavib* «pie < 
avec ! argent

d »* 11 : e r* p'.iidie*. Mederic 
lira Souffrez qu’on v m* 

'•«‘11** cib* . • ■ per- >ra : 
h médaille*, qu du bal i 

m i - «ni von* p a * * « • z. qi;<* •** <!••-
m • » i *t : lt * \ ou* je* t«*m leur coeur 

* le* daim * Dur* yeux tvndi 
mai* quand vou* verrez le

chiffre fat clique. *iguez- 
i *••* Vade retro salarias !

» •
pn'ssionm
avoir pour son argent, 
avoir de belles

b*e< iNicodème.
l’autrui.-e: o : i

U"*x t AU TEMPS DE LA MOISSON a v t * e
V o 11 * t-

• • X

.f*pe
I >11 

n vcloppe 
e*t tout

Sur le* a.r * déjà, le* geu* 
élutrriaien* le* gerbe*, le* 
liaient, et le* fléaux battaient dru : 
le* van*. *lispendus 
J leivbe*. avec
vague, vannaient b* bié. Comme «• e*t 
un roy«m. le grain tombait droit, 
s -rré sur 1<* ta* en pyramide d’oi. 
taudi* «pu* la pou**ière. * envo-

Kn certains quartier*. «*t *ur- hint, portée par la brise, éblouis- f m<\. anemu*. pai
mille paillettes lui- ------- ------------------

lé poser «buiee- 
«pii bordait 

* paille «pie 1 ou
blé qui jaillissait Non* avons 

fléaux, «b* cette

li< le croix CÎ 
lé* elle

li parait «pie le députe •camé­
léon Ruisseau n’a pa* fait son é!«*<•- 
t ion a vee «le* prières. *i moi* en jn-

b*p**n*«** *ou- 
sou agent «1 elect ion. ..

du district «le 
Il n'a pas fait 

ment ir feu I*raèl Tart«*.

de- cnnpiant
le prix «lu *ang

«»ntrc trois Deux mill * «loliar* considéré 
un baianeen eut «le me réeonip«*iis«\

énorme p«»ur un 
ment «lonî la « 1 » * 11 «* * * 1 ixe a 
millianl* et «pii devra inq 
lion veil,* taXe*

r i e ( i*«**. libérateur*.
«le l'e.m mai* du *ang «pie 

apporté
*t grace a eux «pie t «ni* 

n: pignon *ur n •*. 
*.ili* plu* 'ai-

«Mat* 
«pi 'il*

lu i.iu*t«* .. . n «**Te lVt r* c«
e* coin- pa *

pielle pit ié ! Mais bra ve* «ni* 
gouverne- Fui*que «• 

d « *

I • I • x«î geons j »ar 1 cl at «i e* « moulin.aui •e*.emis par
! 'officier raporteur 
*a i 111 -11 vavinthe.

t * *a "a 111 *<«it gll«T«*
lais «*t qu'il u aille pas.
'•«■ut lc< paysans, 
saint* \ Quand «ni part lesté «l'un liant 
bon repas, «m a «lu courage pour

éventualités

parvenu* 
pi il* * 'exécutent 
1er! Qu’il* a**ureiit aux * 

revenu* rai*«umabl"*.

,'r x < t a V -e le
..

io*er «1 ■ 

à un peuple affa- 
pi 'ou 1 a *aigné d

,» •v o u *
• «

i
Paul G. Bedard.vc • • X

e tout nos gouvernants trouvent que
en «lé­

sante a v«‘e se* 
saute*, allait *«• 
meut sur le gozoll 
1 'aire. Ht de «•■•! t « 
noyait, «le ce 

"ou* le* «*• »up* «les

parer aux tnst 
! attendent 
i«*s dernière*

«•«> « le* v«*t era n* sont exig«*ant*
allocation «1«‘ $'2.000.

«•eux «pu dut eu la bonne fortune 
e* «mtendre, et accoutumés 

comme nous le somme*, d’enten- 
«lr<‘ «l«v* productions <1 «q«éra. la

<* «•«* régal arti*thpie 
d’un genre différent qui portait 
ni recueillement, soulevait 1 *cn- 
Hiou*ia*me «le l'auditoire 
l'exécution de clunpi

régal musical ci lu,n 1,1 l*»"jnatnim- a été public 
.coupait les p;ii‘_ n**" confrères itliciis

loges, la salle étant lit N"u' l"‘ l'H' ‘‘lore cette
s-avtateur* vnUVte appreciation *au* îelieit«*r «m

notre sympathique impve**ario. pîépon.iêiantv
11. Bourdon, pour 1«* succès b«n* ton* •** pay* 

du «mu sur toute la ligne à cette nmm •* avantage*.
* * M:i 1 li«*11 : rîixfim-ii • -via v** "Oilveut 

; " à 1 '\«'ê*
! *01 • i : «» -u. :t'. «p.!»* u ::i * \\ re 
ivml néct ->*.■« i r t •. au •!«•• • înn*nî -iv

J LE QUATUOR DE LA
CHAPELLE SIXTINE 1

l" -u : g­
- * t ludique, »•: le Pat 

- i * *• • 11*
>u le disparaître pratiquement du mon 
de • i i ] •loin:) * que. Rvnuir XV a annoncé 
franche u ont choisît la première aller- 
native.

mona ichie 
î «•:: la, e -K* la

■ OUlini* ' •

« j a qil lineia « % » •
o-

i 1 r - •
profiteurs, 

quoi satisfaire j
!'• t’s •x

n* montent 
simulant les 
oulant.

••n frappe 
ment ! Le 
0*s ÎVIleliVf

«Mi l'inappréciable
avantage d’assister, mardi *'dr. au nouveauté «1

chapelle 
eu lieu au M ou u tuent

c
anneaux du noeud 

où il va mettre son cou. 
à la porte, c'est le nio- 
•‘•lulamné aperçoit dans 

e* accumulées au fond du

g ueur.
n Vst pas mort. 
core, se* 
souffle. . .

i >• 3
Minerve" en- l,mlssH‘n' ’!»> sul' ,ll‘

l'ancienne. Je- z.'-pliyr. il nous venait des l.ouftÏM
clioi- ««Inrant

Le »»

• %

concert du quatuor «h la 
Sixîinc qui a

La nouvellelèvres exilaient un léger 
Ou se regarde hébète, 
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ces appliquées.

Les élèves peuvent s'inscrire en­
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Bayle et la liberté
de conscience

L’HYPOCRISIE ALLEMANDE LA FRANCE ET
L’HONNEUR

♦
♦ +♦

♦♦

Cartes professionnelles et d’affaires +♦ ♦♦ +Gott Mit Uns ♦ ♦♦ +♦Quelques étrangers nous ont + ----------
crus tombés danS un état sembla- +++*+*+++*+*+*++*»*»**+*+*+»**+»++»*+*+*+*
ble à celui du Bas-Empire, et des 
hommes graves se sont demandé 
si le caractère national n'allait pas 
se perdre pour toujours. Mais 
ceux qui ont su nous voir de plus 
près ont remarqué ce caractère 
de nulle détermination qui survit 
en nous à tout ce que le frotte­
ment des sophismes a usé déplo- 
rablemeut.

Les actions viriles n’ont rien 
perdu, en France, de leur vigueur 
antique. Vue prompte résolution 
gouverne des sacrifices aussi 
grands, aussi entiers que jamais.
Plus froidement calculés, les com­
bats s'exécutent avec une violen­
ce savante.... La jeunesse actu­
elle ne cesse de défier la mort par 
devoir ou par caprice, avec un 
sourire de Spartiate....

Oui. j'ai uru apercevoir sur 
cette sombre mer un point qui m’a 
paru solide, de l’ai vu d’abord 
avec incertitude, et, dans le pre­
nd *r moment, je n’y ai pas cru.
J’ai craint de l'examiner, et j'ai
longtemps détourné do lui mes 97 ST. JACQUES — MONTREAL 
longtemps détournée de lui mes 
yeux. Ensuite, parce que j’étais 
tourmenté du souvenir de cette 
premiere vue. je suis revenu mal­
gré moi à ce point visible, mais 
incertain. Je l’ai approché, j’en ai
fait le tour, j’ai vu sous lui et au-j 189 RUE ST JACQUES, MONTREAL 
dessus de lui, j’y ai posé la main, 
je l’ai trouvé assez fort pour ser­
vir il ’appui dans la tourmente, et

+♦
“Né en 1647, fils cVun pasteur semblable, Bayle s’arrête sur le! Le cardinal Hartmann, arche-1nu monde et nous le ferons de 

du Cariai, petite ville du comté crime auquel on accule les perse- veque de Cologne, a été pendant toute façon... Nous voulons vi­
de Foix. Pierre Bayle se laissa, entés : toute la guerre un des plus fou- vrc en rapports d’amitié avec les
de bonne heure, entraîner au ca- “Promettre la vie à un homme gueux défenseurs de l’impérial is- peuples voisins, mais il faut que 
tholiseisme. au grand mécontente- condamné à mort, la lui promet- me allemand. Maintenant que la victoire des armes allemandes 
ment de sa famille. Peu après, tv\ dis-je, en cas qu’il abjure sa l’Allemagne est battue il publie soit d’abord reconnue. Nos trou­
vant revenu au protestantisme, religion, est un moyen fort dan- une lettre épiscopale où il formule ! pes la conquerront avec notre 
passibles par conséquent des liai- gereux de lui faire faire un acte le voeu qu’on obtienne une paix grand Hindcnbnrg. La paix vien­
nes portées contre les relaps, il se il’hypocrisie, et un péché énorme juste et prescrit des prières dans dra alors. Une paix telle qu’il le 
vit obligé de quitter la France, contre sa conscience : au lieu que, les églises en faveur de la réali- 
Après un séjour a tienève et dans n'y ayant à gagner pour lui en sation de ce voeu, 
le pays de \ and, il devint proies- dissimulant, il prend son parti et 
seur de philosophie a bedan, puis se résout à mourir pour ce < 
a Rotterdam, où il mourut en vroit être la vérité, et s’il est de
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de Gu,,ll,«Tgniii. 
Cral6 Ouest

, faut pour assurer l'avenir puis­
sant de l’empire allemand et qui 

A C’est un ehangement de ton. exercerason in fluence sur la mar­
tin il lVmlant la guerre, les Allemands idic de 1 histoire mondiale. Il nous

n imploraient pas la divinité en l,lllî pour cela 1 aide des puissan-
hoime foi dans l’erreur, il est sans faveur d une paix juste, ils lui ces du ciel, il faut pour cela que

Possédant une vaste érudition, doute martyr de la cause de Dieu ; adressaient des espèces de sont- chacun de vous, depuis l’écolier 
doué d’une grande aisance de car c'est à Dieu, comme se révé- mations en faveur d’une victoire jusqu'au vieillard, vive avec cette
style et armé d'une dialectique haut à la conscience, qu’il s’offre allemande. Il semblait, à les lire, ! niée constante: victoire et une
puissante, Bayle composa un die-; en sacrifice... Mais ces persé- qu’un pacte eût été conclu entre paix allemande, 
tiotmaire historique et critique en entions inquiétantes, chicaneuses. }a divinité et eux. Ainsi donc, c’est avec un man­
quai re énormes in-folios, dans les- qui promettent d'un côté, qui me- VM1 rtl1$1 dat de la divinté que l’Allemagne

historiques, littéraires, plnloso- putes et des instructions, qu en- 1 . , nun-ilo
phiques, morales et théologiques.! fin, soit que vous changiez inté-' ÇIU%- '^cçvant a kompina, sur le moiaiu
le tout ramené à un point de vue rieurement. soit que vous ne chan- !.°nî OI.ie!lta > 1 eri ^degue^ de
central: l’athéisme préférable à giez pas, on veut une signature, di\ei> legmientx il leui
la superstition. ou point de repos en votre vie, ees 1111 ' allocution dont nous extva-

A part de cette oeuvre gigan- persécutions, dis-je, sont des ten- yon* K‘ lissage suivant: 
tesque. qui exerça une profonde Rations diaboliques qui extorquent “Nous vous sommes redevables, 
influence sur les esprits de ses le péché... X oyez s il tant que la 
contemporains, et qui fut en quel- persecution soit une chose bien 
que sorte un acheminement à execrable, puisque, pour la ren- 
1 oeuvre de Vousseau et des Eney- (1moin< mauvaise, il tant qu - 1
clopédistes. Bayle publia d’autres elle devienne une tuerie inexora- .
ouvrages de moindre importance.
L’un d'eux traite de la tolérance 
en matière de religion, et entre­
prend de réfuter la thèse de saint 
Augustin qui avait voulu justifier 
la persécution en invoquant 1 
paroles du Christ.
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PRUD'HOMME ERNEST PITT & CIELes généraux allemands par- 
adressai laivnt comme l'empereur. Dans 

une lettre qu'il adressait, en no­
vembre 1915. au synode du dio­
cèse de llohensalza. le tel d ma ré-

moi et la patrie, de ce (pic l'Est al-jv|la^. von ^Liekensen s expiimait 
lemaïul est protégé; mais la tache'a'nsi: 
n'est pas encore entièrement ter­
minée. 11 s'agit de persévérer, de me préparais à (V.enstoeliau pour 
jeter 1 ennemi à terre jusqu’à ce entreprendre le îranstert vers llo- 
que nous arrivions à une paix ho- hensalza de l’armer qui avait été 
noraide. Mais pour cela nous peu de jours auparavant mise sous 
avons besoin de l aide de notre mes ordres. Depuis lors “le grand 
grand allié là-haut dans le eicl.lallié du prussianismev. not re Dieu. 
Le grand Dieu ne peut être qu'a- 11 a pas seulement assuré a cette

entreprise le Miccès voulu; il a 
été ensuite visiblement avec nous
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CHARTRAND & TURGEON 
Comptable:.Bayle avait dit en commençant :

“A tout bien considérer, les per­
sécutions qui font mourir, sont les 
meilleures de toutes, et principa­
lement lorsqu'elles ne donnent vec une 
point la vie à ceux qui abju­
rent".

Plus conséquent que 
partisan* de la liberté de

Téléphone Alain 8205.
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.1 ai etc rassure.
(V n'est pas une foi neuve, un 

culte de nouvelle invention, une 
pMisée confuse, c'est un sentiment 
lié avec 
temps. de>

Hou. Chs. P. Beaubien C.R.
J. A. La ma relie, U. Rannée pieuse et evoyan- 1. oi r:vs

BEAUBIEN & LAMARCHE• •te.
en (îalicie et sur le Bug et main­
tenant à nouveau sur le Danube. 
Wloolawek. Gorliee et Belgrade

commencement d’o-

assukancesPour Guillaume 11. le peuple 
bien des allemand était le peuple élu de 

eons- Dieu. Pela lui donnait le droit de
vienve à notre époque. Bayle fié- réquisitionner l'aide de la divini-j marquent le 
* rit l’intolérance chez les siens et té dont il se considérait comme 1 ■ Pirations qui poursuivaient un 
réclame la liberté de croyance des mandataire. Répondant, le 10 fé- ©rand but : !,k s îccès, dans les deux 

* catholiques dans les Etats proies- vrier 1918, à une allocution du premiers vas. . a «Mmore.dc beau- 
tant s : bourgmestre de Hambourg, von vol;P (bipasse vt, avec l aide de

“Je ne voudrai* pas. dit-il. que dvr llohe. il proclamait (pie Dieu [^*u. il atteindra aussi son but 
rt-. jam s on laissât 1 rs personnes avait satisfait â cette réquisition final ^ans 1*'J r cas. Avec les

à aucune insulte ; ni oî avait fait de l'Allemagne Vins, troupes qui me ><*nt confiées on
truinent dont il avait besoin pour pout d'ailleurs venir à bout de la 

dans 1 ex- châtier les peuples coupables. Voi- tm-he.la plus difîieile ; après Dieu.
‘ passage le plus important de l* esî îl riles nu il tant attribuer 

te extraordinaire harangue qui 
•émoigne d'une fourbi rie rare ou " 
d’une inconscience total*, sinon 

leux à la fois :

nous, indépendant des 
lieux et même des reli­

gions. un sentiment fier, inflexi­
ble. nu instinct d'une incompara­
ble beauté, «pii n’a trouvé que 
dans les temps modernes un nom
dign * de lui. mais «pii déjà pro-l PERRON, TASCHEREAU, 
.luisait de sublimes grandeurs 
dans l'antiquité et la fécondait,!

beaux fl îlives qui, dans ; 
et leurs premiers dé-

Avocatsi Vt ouvrage intitulé 
taire

* ' l'uinnien-
Pliil phique’’. parut < 

16>6, un an a pré* la révocation il 
l’édit

'Tl■ > M • EDIFICE DULUTH 

50 Rue Notre-Dame Ouest 

Téléphone Main 1952

* •
EVARISTE CHAMPAGNEIe

de Nantes, au 
où lus persécuteur.* 
à autoriser leurs 
ne autorité biblique, 
reproché à ce livre de 
dit A. Vinet. 
la ür<»>ivreîe.

<u fi *a minent à *a date et 
le tous genres 

témoin et la 
e qu'il avait de plus 
..r et la modération 

re aîné, pasteur au Car-
pas d'être 
ourir peu 

temps. Bayle * 
peter autour de lui les 1

à Louis XIV. vent

moment 
•lierehaiem 

violences d u- 
“On ;

Assurant*os Ml

I ns pve leur St an dur 1 l!ll*«RIN-
FRET. VALLEE & GENEST

Bayle. 157 Saint Jacque Montreale*
Avocatsa-t-on comme ces 

leur 
tours, 
la t ion.

COMMERCIAL UNION
ASSURANCE CO Limited

fléchi 
aux souffrance* 
dont l'auteur fut 
victime dans e 
cher? La doue 
de son fri

- • • V ^.‘Xpû
qu’on les inquiétât dans la jouis­
sance de leurs biens

source
n'ont pas encore d’appel-! 
Cette foi. qui me semble 

à tous encore et régner en 
mveraine dans les armées, est 
lie de l'honneur.

Edifice de la Banque de Québec 

Il PLACE D’ARMES — MONTREAL
etit IV Lon lidomestique ,-j K 

ni qu’on leur «.* 
injustices dans leurs pro­

em pêchât d'éle- 
dans leur croy- \ 

mee: ni qu on * opposât à leur 
• ‘traite avec b urs effets, apres la 

e «D leurs biens, toutes fois et

uviee particulier et 
leur religion : 

fit des i 
ces : ni qu’on 1 
ver leur* enfan*s

resterpi il faut adresser.; le mente et Bureaux : 232 rue St J.u
Montrem

ue 'ques,N 4remerciement*. DESSAULLES, CARNEAU ET
VANIER

; i‘% • >
A c *tte date donc. Dieu, d’après 

le maréchal von Mackensen. était 
demeuré filèle à 
avait conclue avec . i

la r. ne l’empêchèrent 
jeté en prison et d’y m 
après. Pendant 
entendait ré 
louanges données

es Alfred de Vigny.
(irandeur et servitude militai­

res.—1 S3"). •
NORMAN DI N & DESROSIERS.- i Avocat*alliance qu il 

Prusse. L’est

LA REFORME ELECTORALE
pape n a pas protesté contre Peu- FRANCE i

corderont que c'était nécessaire, vaiiiss -mnit et la mise a sac.de la, ] )ans la 
J1 Nous nous sommes souvent euga- eathodqii • Belgique ci a reset\c \*jt.îl)r 

"s sur la fausse voie. Par cette ses Ihlls ardentes s\ mpadiies pour J nouvelle 
dure épreuve Dieu nous a ensei- Zius «*nuvmis. Le principe directeur du chair
gué la voie à suivre. Mais dans le Les partis religieux en Allema- gement repose sur l'agrandisse- 

de 1 Lg.i*»* huguenote, apres le* dra- Ilh\mv t MIlpS monde n'a pas non gnv—parti protestant et parti va- nient des circonscriptions 
gonades et les edits féroces de la bonne voie et ceux tholique — ont ,i* »u*_ pemlant la ral»*s.
Louis XIX . qui mettaient tout un uj connaissent l‘histoire ont pu guerre un triste rôle. Ils ont non Tout député est représentant de,

; i p 1 e <b* V r a m;a i* dans la^ triple 0p>erver ,jUe ] >;eu > ‘est servi suc-! seulement donné au gouvernement la nation entière. La logique vou­
ai te rua tive de quitter la I- rance. vvssiwmcnt de divers peuples un appui sans réserve, mais ils ont «Irait que la l hamhrc fût élue suri
d abjurer ou de périr ! _ puni* e>.*ayev de ramener le mon- encore approuvé ou excusé toutes une liste unique, présentée aux

Bayle termine en blâmant cer- je sul. ja ]>onne voi *. Ces peuples le* atrocité.* commises par les Al- j électeurs «1«* toute la nation. L im-
enu ;e n’ont pas réussi. L’empire romain lemands. C’est ainsi, par exemple, possibilité matérielle de

est tombé* l’empire franc s est dis- que le pasteur Philipps, ancien ; _
loqué et le vieil empire allemand président du cercle chrétien-social,|six rents deputes, 
également. Il nous a maintenant publiait fin 1916 dans la 41 Réfor-j viser le pays électoral en eiremis-,

notre tâche. Nous, Aile- mation" la monstrueuse prière i eriptions, ht de la liste des six
encore des aspi- : suivante : 1 cvnts noms on était arrivé â la lis- i

travail-
un après 1 avoir lu. il semble qu il ]er de façon à amener des temps 

n'y ait plus rien à ajouter. Et 
pourtant... .c'est le lieu de se ré­
péter pour la centième fois, qu’on ‘raje 
réfute bien d«*s erreurs, mais ja­
mais le* passion.*.’

A K viit -“Di.m avait ses desseins avec* 
notre peuple allemand ; c’est pour­
quoi il l'a mis à l'épreuve et tous 
ceux parmi vous qui pensent sé­
rieusement et

ce
Edifice British Empire. 80 Notre-Dame 

Ouest MONTREAL
: o:-

ENTREl’RENEl RS. E"allerplantes qu'ils voudraient 
*'établir dans d’autres pays .

Noble* paroles qu’on lie saurait 
assez admirer de la part d'un 

r homme intimement lié aux persè- 
de France: paroles écrites 

à la lueur des ruines fumantes de

pour ce qu on appela 
tion de l'hérésie 
fronted 
douceur dont <
gouvernement > était servi pour

tilt a:. C'est ce cou- 
i •> faits et les paroles 
surtout la colère •

i extirpa- 
Ou avait Vef- 

«te van* r les moyen* de 
n prétendait que le

Téléphones Main *1116-1117clairement im ac- FRED THOMPSON CO Limitée
Entrepreneurs et Ingciu : Ci- ? rie i

. M.• •tirande Revue 
Augagnour commente la 
réforme électorale :

» •

JACOBS et COUTURE,<r
A voeu t- Procureurs•Ut vSarriver et Solljritvurs(_•»* 2

truste vntr 
qui émeut 
Bayle.

7 U 11-13 Stc. (l iiiiev*• • •ION THE AL
électo- EDIFICE POWER. 83 rue Craig O.

MONTREAL Téléphone M tLe philosophe de Rotterdam 
passe vu revue, pour les détruire, 
es principales objections avancée.* 
contre la liberté de conscience. Il 
civilîe aux gouvernements le droit 
de s'ingérer dans les choses de la 
religion :

T i:
WEINFIELD, SPERBER, 

& FORTIER
H. BEAUREGARD,le

i A vocal.i Procureursi • ' et Solliciteurs Entrepreneur , tu*procéder
à un csrutin unique, devant élire

a obligé de di-

tains retonnes qui ont 
dogme de la contrainte . apres

traditions humai­

re t l -t;
• • JIiainbr© 613 — Edifice Transportation 

120 rue St. Jacques — MONTREAL •avoir rejet*
le l’Eglise dont ils sont sor-foute loi. dit-il. qui est faite 

par un homme qui n’a point 
droit de la faire et qui passe (dé-

70 RLE SA IM .IA 
MONTREALle Téléphone Main 2y30tlS. assigne

a si bienY inet ajoute :
raisonné sur tous vs sujets.

Ravie • # mauds, qui avons 
lu - rations idéalistes, devons

passe son pouvoir, est injuste, 
foute loi qui oblige à agir contre 
sa conscience, est faite par 
homme qui n’a point d autorité de 
la faire, et qui pa*se dépasse) 
son pouvoir.. .

Après avoir rappelé l'énormité 
des cruautés auxquelles sont en­
traînés ceux qui persécutent leur

Goazalve DESAULNIERS, C. R.; tv comportant un seul nom. au 
scrutin d'arrondissement.

Ers candidats et les élus, par ce, 
‘ nombre restreint d‘électeurs, de-1

Je di> aujourd'hui encore, 
pendant la troisième année de 
guerre, Dieu soit loué de ce que la
•.ruerrc soit venue Et je dis aussi ; valcnt réussir ou se ma.nte-

. . ' 1 1 t1."1 1 e tous es|Miri tenir grand compte des inté- 
sacriliecs. Dieu soit loue de ce que ,.-ts (|cs in(livi(hls
non. n avons pas encore la paix... , (1 humm,._ ,|(. dix, de vingt él«

/ vsi ]>oui quoi je icpcte encore : t(Mirs> n était pas à dédaigner 
Dira soit loin- de ce que nous *S0111‘j quand. vu le nombre restreint des 
urns toujour* vu guene. Elle seule votants, l'élection dépendait sou- 
p.-iü encore sauver notre peuple, V(*nt dv quelques dizaines de voix, 
"i r 6S encore possible, &in i M11" Faut il s'étonner que les questions 

S l’espérons avec confiance. ‘ (|’intend général, d’un ordre
est le grand bistouri avec lequel rieur et élevé, aient été subonlon- 

le grand médecin des peuples en­
lève des terribles abcès qui em­
poisonnent tout. Ht Dieu soit loué F 
de ce que nous n avons pas encore ! pas toujours 
la paix. Car alors les blessures sel électeurs jugés influents, 
cicatriseraient rapidement et le En élargissant le collège électo-1 
mal deviendrait bientôt pis qu’a- ral.cn rendant candidats et élus 
vaut." Isolidaires de grands courants d'o-

l *n journal clérical a fort bien pinion.on les libérant de la tyran- 
caractérisé cette mentalité. C’estI11*0 puissances locales, la Chain- 
à l'occasion (l’attaques dirigées, ;,ura. tout a la lois, renforcé la 
au début de 1917, par le comte <Vgnité des députés, et. donné à la 
Keventlow contre l’ambassadeur }’rîm<-,‘ UIH‘ representation nieil- 
allemand à Son a parce que, à pro- l^ure, plus dégagée des considéra- 
pos de la guerre, ce dernier avait Iî!ons étroites et personnelles, 

i osé parler de “pauvre Europe” et 
de “malheureuse guerre fratri- Quintril, 
eide". Actuellement, ajoutait le 
comte Keventlow, l’Europe, le 
monde ou l'humanité nous sont

PAPETERIE
Avocat et Procureur

m dlleurs ; nous devons combattre 
pour le droit, la loyauté et la mo-

Dieu veut avoir la paix, aujourd'hui, 
paix dans laquelle le s 

tendra vers le juste et le

Suite 81 EDIFICE LA SAUVEGARDE ! J OSEPU FORTIER LTE1
FABRICANTS PAPETIERE 

NEGOCIANTS

92 rue Notre Dame Est

mais une 
moud
bien. Nous devons apporter la paix (j*

L'influence
Téléphone Main 2656 — MONTREAL»*

*C-Jean Vuilïeumier. T\ i graphieAtelier de Reliure,
Gaufrage et lie :rï

I
Chirurgicn-Chiropodistc

Magasin «lu Papeterie M» ' 
Exportation, Eabricutiuii, lu ,»ortatu>t

uitpîabil**

fUltUi,Dr. A. D. BERGERON

C’est le meilleur temps Sllpe-• •( syshMiie de litres de
a lumlL'ts tiiuti.i' snées, dans res conditions de dépen-, 

danee étroite «lu candidat et de j 
«••n. aux volontés particulières.i

désintéressées, des '

■ ■ ■ ■

Saintpour les ménagères qui font leur grand ménage d’automne et aussi iTiulie Dame O.
— Tel. Mitin 444 445

(. Olii
Soul Diplômé

Chirurgien-Chiropodiste

pieds
288 Sainte-Catherine Ouest

Téléphone: Uptown 1106

Pierre.Pour ceux qui entrent en ménage Pratiquant A Montréal 
Maladies et difformités des

ENCAN TE U K S.

de se procurer à des prix avantageux et dans de bonnes conditions, tout 
tout ce qui est indispensable en FRASER FRERES

Encantcurs, Evaluateurs, etc,

, tous Ici 
tous U*t 

Iv |T(MEUBLES EQUITATION.
De marchandises s vu h 
mardis . 
vendredis. Remisage de 
miere classe.

Téléphone Main 700

et*VS
ECOLE D’EQUITATION 

De Montréal, 188 Hutchison

Meubles «lu ai:» son
u 1*1 t - Vnu

:o:
Faible et Malade. Mme Elzirc 

de Fer ru m, Va., Agée de 85 
; mi malade, qu'il 

était presque impossible de
Elle prit quatre bouteilles «le 

Novoro «lu Dr. Pierre et maintenant 
«dl«‘ est aussi agile qu'une jeune fille.

-journal cléri- Ce remè«le herbeux est le moil­
, • , * • », J , 1(1 u r tonique qui existe pour personnes

cal, qui a d ailleurs approuvé Ct, âgées. On au le trouve pas dans les
défendu les pires abominations pharmacies. Pour de plus amples in- 
(commises par l 'Allemagne, blâma Donnations, écrire au Dr. Peter Eahr-
ce langage, déclarant «pie si le ! "•M(.nKo°jTi L'0-’ 21501 Wa8l,in6to" tilv<].,
comte ileventlow pensait réelle- ' |.,.S remèdeH ,|„ Dr. Pierre sont
ment ainsi qu’il l’écrivait, il de- livrés au Canada, libres de tous droits. 

! vrait au moins se garder de four-! 
i nir à l'étranger de nouveaux ar-

JUONTREAL
ans, «'tait si faible et 

> luiDE SALONS, SALLES A MANGER, CHAMBRES A COUCHER, ETC.
DANS LA PARTIE SUD-OUEST DE LA VILLE.

Téléphone Uptown 1420
se rc-

TAILLEURmuer.

C. E. lamoureuxcomplètement indifférents. 
< îermania

Leçons d'équitation. Chevaux à louer.NOTRE ASSORTIMENT DE La t < y y
TAILLKVU

Manufacturiers d'uniformes- 
1ère Classe.

71a Saint-Jacques,
TAPIS, PRELARTS, CARPETTES

et RIDEAUX
HOTELS.

MontréalHOTEL FREEMAN
Bupcrbomcnt aménagée,

. __ î",J:ontro «les affaires.
PLAN EUROPEEN—$2.00 ET PLUS.
ionUi>1 "l^ehuix aux villégiaturistes 
182 Rues St. Jacques et Notre-Dame O.,

MONTREAL.
Charles L. de Rouville, gérant.

FILMS INDUSTRIELS
vues 

lui coin-

est d’une grande variété et des mieux choisis.
Poêles à gaz, à l’huile, au charbon—des meilleures marques et des plus 
économiques.
Vaisselles, Cristaux, Ustensiles de cuisine, Coutelleries, etc., etc. 
tout ce qui est utile et nécessaire dans une maison bien aménagée.

i-u, montre 
atéricl brut, mû

,1c comment-
Votre produit 

animées, du m 
me article de marque

guments à l’appui do ses accusa­
tions contre la barbarie alleman­
de. Commentant ensuite un dis- 

I cours du député national-liberal : 
j Kulmnann. un dos plus ardents 

nmiexionistcs, il regretta que ce 
; député eut tout spécialement in­
! voqué l’argument de la force sans 
i se soucier des principes ct des rè­

gles de la civilisation. On croirait,
| dit-il, qu’on a concédé le morato- 
| rium au christianisme pour la du­
ll rée de la guerre.

PLAZA'Enfin Lld.I Specialty Film Import
313 Blcury, Montréal.

HOTEL VICTORIA
Oôte du Palais, Québec

D’un de# plu» chics hôtels de Québec 
—Quelques minutes de marche de» 
dures du racîfique et du Canadien- 
Nord. — tizcoJloiiie cuisine, servit! 
parfait. — Belles grandes chambres 
Prix: $5.00 et plus; avec bain: $3.50 
et plus.
Touristes et hommes d'affaires. v> 

ne* Victoria et vous seres satisfait» 
JÏÏNttl FONTAINE Proprlétafiro 

N .B.—Un magnifique théâtre Ife vue.
animées est juste en faee de l'hôtel.

Hôtel Moderne i
À proximité du port, des gares 

de chemins de fer et du centre 
commercial.

Services «le salle à. ruangor et
«le café des mieux organisés.

Vlan européen, *1.00 et plus; 
plan américain, *2.50 et plus.

TEINTURIERS, Etc.
1

XTCAWb

# !
52-54, PLACE JACQUES- 

CARTIER
1357-1359 RUE WELLINGTON MONTREAL

USINE : Mil RT H M° 
MONTREAL.TELEPHONE: VICTORIA 48. T«l. Main 4539

Z» A. OOTB, Otrant.
Montréal

—L’Etoile Belge. : Bit .««O.

1



Montréal 30 Septembre 1919• •

Meilleure Référence
d’un Jeune Homme TRIBUNE LIBRE *•*

THE UNIVERSAL NEWS CO.La I

Pour ceux qui sont particuliers 
sur la qualité du café qu'ils boi­
vent, il y a une marque qui leur 
plaira mieux que tout autre par­
ce qu’elle est particuliérement 
bonnne: la CHASE and SANBORN’S 
“ SEAL BRAND ” Coffee.

Jf S. KAZENEL, Géra»*
Spécialité dans la

Distribution et Collection
de Journaux et publications de toutes

flortm.

Service parfait-Satisfaction garantie
47 rue St-Francois-Xavier

Rés.: East 6891

Un compte d’épargnes, c’est quelque chose de 
mieux que le premier pas vers l’indépendance finan­
cière—c’est une marque d’énergie.

Le jeune homme qui peut produire un carnet de 
banque de la Banque des Marchanda, accusant un 
mémpîre d’épargnes stables, ne saurait fournir de 
meilleure référence, au point de vue des affaires 

Un compte d’épargnes peut être ouvert 
$1.00, ce qui prouve quels égards nous avons 
les comptes de ceux qui désirent économiser.

j Monsieur f(> réducteur 

Who
res du soir, je n’ai pu me procurer

'* turn next! Comme on di-i.dc',luoi lS0!îI,.cr cl j’ai dû- Pour
lit à l'Hôtel de Ville de Montreal 1,1 1110 s(,rrcr lc ven-

depuis «|ii'on ignore le tram ais <NI all,!mlant 1,1 lendemain. 
A (|iii le tour, ensuiteî Car vrai- NVcsl'l!(! |,as asscz 'l|1(i toutr soit 
nient, comme sur le l’ont ,1’Avi- ‘ d !"' |,rix L‘xorl,ita,|t sans qu’il
gnon, loin le monde y passera lallll‘ cllcor,! (pussiî sept heures)
Après les maisons louches les pré- a l,rix ,Vo1'. S(i pvoeu-
tendus tripots I 'S hôtels que sais • 1-0'' 1,11 l),im 1,1 a"tres comestibles! 
je encore, ce sont les petites éni i Cependant, je parierais ,,ue les 
curies que visitent nos braves et illlcsslcurs ,lv l'ifôlel de Ville ne 
zélés policiers, et ce sont les pan-: s‘‘ P”s sa,ls souper ;

petits marchands qui sont !'laiii «I'"’.'inaiid ils sont en retard 
appelés à se saigner d'une soin- l!s v"",lalssent e,,core quelques]
me assez   lelelte pour paver l'0IIIK‘s l',||U's entrées secrètes
I"amende (à défaut de quoi "its l'al' «»» ds peuvent acheter tout ee 
sont emprisonnés). Ve qu'il v a lls llt'sirai,> même de l’alcool 
de règlements à Montréal ! .Je n’en A ee propos, je son-

c'est extraor l|a',<ira‘s 'lIIL‘> comme compensa­
it y a sans doute ,imi l,,,ur lvs autvcs J <Çe,'x

pour protéger l’em- '"" S0VI |)as 'J.u 1 Hülel ,dc 
lv patron X 1,lr* vl 11 unt Pas 1 «vantage des 

au-delà de l,ortvs 'I>l»ée.s ou secrètes), que,
chaque fois que l'un de ees visi- 

- ; Mirs deehtrées secrétes, (ees fai-j 
sriirs dr loi pour molester leur 

serait apereu faisant 
avec la loi de la 

attentat f.Tincture de bonne heure, cet 
homme soit coffré séance tenante, 

saiî-uii pas que <• est ( *(. serait un fort bel exemple pour 
seulement lorsque les grands ma­
gasins sont fermés

»

B n
l

G»

Toi. Main 3557.
avec
pour

5

fontaine, avocats, James Johnston, 
comptable et Max Liverman, étudiant, 
tous de Montréal, pour les fins suivan­
tes:

25Ft!

tABANOVe «s MARCHANDS
Chef Montreal. DV CANADA Etablie en 1864.

DurCAMV nF LA VILLE—205 rue StJncqucs; 1255 rue StcCntherine Est; 320 rue Sic- 
BUREAUX 1 Y.. 1310 rucSt-Lnurent; 1866 rue Sl Laurcnl; 672 rue Centre fAnjde Charlevoix): 
CMhcnnc c/n;iui„. ; NotrcDamc-dc-Giaccs; Verdun ; Maisonneuve; Lochine.
<vDeni» «•<31 1 y Succursales nu Canada, de I AUnntigue au Pacifique,

1

En boites de %, 1 et 2 livres—en grains, moulu, 
ou moulu tris fin pour percolateurs.

Jamais vendu à la livre.

.1. Posséder, exploiter, exhiber et exposer 
en publie, moyennant rémunération, des 
vues animées ordinaires et parlantes, 
des chansons illustrées, boites à chan­
sons, du vaudeville au phonographe, du 
piano, ordinaire et automatique, des 
boîtes automatiques pour vues photo­
graphiques ainsi que d’autres exhibi­
tions artistiques d«- toutes ortes, y com­
pris des représentations scéniques dans 
des locaux aménagés à ces fin-;

Fabriquer .acheter ou autrement ac­
quérir, vendre, passer contrats polir 
échanger, louer, prendre à bail, utiliser, 
réparer et tenir des théâtres, acteurs, 
léeors, effets, productions, machines, 

inventions, appareils, chanson -, oeuvres 
musicales, chansons il usinées dans des 
appareils ou autre- objets, vues animées 
ordinaires et i ‘ parlantes ' ', pianos auto­
matiques. phonographes, boites automa­
tiques, projection.- d’ombre, cameras, 
machines à impression, rhéostat-, len­
tilles, transformateurs et accessoires de 
toutes -orte- >,.• rattachant au coa,mer­

de la compagnie;
Kxercer an -un autre commerce, de fa­

brication ou autre, que i i corporation 
Salie juSora susceptible d’être convenable­

ment exercé eu rappport avec son corn- 
mere ou propre directement ou indir 
tornent à accroître la valeur d’aucun 
» 11 * <

üt Vf es > !

CHASE & SAXHORN MONTREALi

• + • I+ *+ * + + I♦*
+“ 1 a<: Pays”t puis revenir, tant 

• linaire. Ailleurs, 
certaine lui

r♦i
♦ A VENDRE—RUE CITY COUNCILLORS♦ i+k

Côté Ouest.—Façade du côté de la St. James Methodist Church. T.ot 
22 U; par 7b pieds; demeure en brique ou de chambres à louer ; bon site 
d’affaires, près de la rue Sainte-Catherine, lias prix.

('ôte /.M.—Entre Mayor et Ontario; deux maisons en brique pour 
Lot 1 1 par 78’j pieds, à la ruelle en arrière; chaque maison eon- 

,ô00 comptant seulement ; bas prix : ou échangera pour

Uûlitjv ni collaboration. ♦ ployé et empêcher que 
U.* le fasse travailler 
certaines heures : 
nais aueune loi ai 11 
cher le pat ron de 
établissement et 

' clientèle.

++
♦i
+♦ A bonnement — ville . . . $2.50

cam pagne . . . 2.00
Etats Unis. . . 2.50

♦I mais je ne coula Socij* « 4ut public par 
,l‘Imprimerie.

♦ +U /'"P ° 
\ô Anonyme

$18,500. : 
tient deux logis, $'* 
terrain vacant, payé.

« « ♦i ours pour vin pe­
ton ir ouvert son

•voir la prochain)
•le ne vois cela «pi ici. contravention 

H est encore là un grave 
i à la liberté.

I) abord, ne

f +Strictement pm/nhlc (l’avance. • *
» ♦
I d v recc+

♦

THE CRADOCK SIMPSON CO Y 
120 Rue St-Jacques, Montreal

+47, St-Francois-Xavier
. . . ADMINISTRATION •

+ ♦» +
+ M AIN ♦• ■ r r .{•Mlréléphom1 :* +
+ ♦

Iit 'inhfsst r toutes cnms/utiulances comme suit:♦ + 1rs autres citoyens 
petit 1 a t ion à

i>ii et une ronso- ‘i I co♦ ♦( i pie le
man-hand peut espérer faire quel­

ques ventes qui vaillent. Les gens 
' qui ont oublié d 
' certaines choses 
hlissements.

LE PAYS” «+ leurs ennuis.U. ♦ j ♦ i
Comme ou le voit, il y a tant de 

règlements injustes à Montréal 
qu’il est difficile d’y vivre, et ee-1 
pendant j«* n ’oserais conseiller 
aux gens «h- quitter la ville, 
parait qu'au foi 
ou au départ ) e est 
ou la vi
You> voyez que cela 
gai et. connue de 
faut choisir le Moindre, nous voila

contenter de “nous

+Casier postal L'irjl), MONTREAL.+ 1910,
Anderson, sténographe; Ernest Lafon­
taine vî Nathan Gordon, avocats; .la­
mes Johnston, comptable, et Margaret 
McMartin. commis, tous «b- Montréal, 
pour les fin- suivantes :

l’aire affaire comme électriciens; in- 
géniours-éleetrieiens et entrepreneurs, 
aussi comme fournisseurs d’électricité 
et de force motrice électrique:

constituant en corporationGuérissez votre Hernie 
comme j’ai guérie 

la mienne

♦* +
r se pourvoir de 

vont a ees éta­
la* fréquentent 

pas habituellement, et y achètent 
ee qui leur manque. ( Via permet 
aux petits marchands de réaliser 
certains profits ou. en d autres 
termes, de gagner leur vie. En 
forçant les petits magasins à fer­
mer «le ‘ * bonne heure . on enlève

* ♦ ee*. + • + •«*• + •+ •+ » + • + • + • 4* •*♦ + • + • + • + • + • + • + •+ ♦ + • +
• r

biens ou droits d 
à le- rendre profitables;

Acquérir 0:1 a -'timer la totalité ou au- 
•.lit* partie du commerce, le 1» proprié- 

•t du vassif d‘aucune personne ou

pi ’ils la ,‘ompagme ou• •i ilLa nouvelle géographie car h 
(soir a l’arrivée 

* * La bourse
. •;i

i *pii est le mot d ordre.
‘st loin d’être

deux maux il Un vieux loup de mer a guéri sa !‘:il,ri,ii:*r* acheter et vendre, impor-
propre hernie après que les .ïïï1""

medeins eurent dit: “Ope- tégorie- et descriptions;
. a moins que 1 on rez OU la IVEort l abrlqu» r * * faire le commerce do-

de de- --------- moteurs électriques, des dynamos et au-
administra- Son remède et le livret envoyés gratis '"" nue r.im - él<?.--rique-. !♦»- appareil-

et install itions; aussi acheter, vendre, ; a 
manufacturer, réparer, convertir, a lté 
rcr, céder à bail ou louer et faire com-

élo<

l i( mipagnie exerçant aucun 
que la corporation est 
«•••r ou qui po-svde de- 
aux fin- d• • la compagnie,
• n n«*tioc> ou cri obligation- 

1 pagaie;

I comme red 
autorisée à exor* 
biens upprup 

v les payer 
le la corn*

carte point •N quarante jours, mais en 
afficher dans les lycées 

e ainsi conçue: “Jus-
nouvel ordte'\ I *s classes île de ce fait même aux pet its mar-

suimriinéi‘s de chauds leurs moyens d"existence, 
h* la Chine, A part cela, on met dans 1 emhar- 

L histoire ras une foui • de gens, que 1 on .
xjMise à se coucher sans souper, 

.le u eu citerai pour exemple que 
expérience personnel le. 
arrivé, à deux reprises.

lehors 
huit lieu-

yeux une
t wilsoniciinc des juin mieux 

; erres d "Europe et . une paneai 
indigènes revendi- qu 

toimmic de races à géograjihie sont 
de la Paix, t'e gra- l‘enseignement « 

huit. S’il ti\e les en chinois, exeeptre. 
olitinuc au- seule r *-îe scient ifioue. 

es diplo- 
Orsay. j "ai quel­

. i r en eux les Eycur-
i "aimais 

Mi-
Khadamante d "une ',

J’ai sous 
etlinograph ‘ 

et un 
dont

quent lotir .i 
la CimlvM

i• ê

• •ltrente 111 l'er- 11 • n« ni-I
il’A-ie d : • • •i » -••rror le ventre 

ait 1 "heureuse inspirât ion 
livrer la ville de s*

S - rire t rement a juérir et ié-
tenir «le- actions dan.- au une corpora-

• en ‘out ou en 
a ceux de la cempa*

sus- 
.ut • t

• • 11 • •e\ ko ion îeî 1 T
; lnlf !• unphique ust ; de leurs règlements. 

J "ai ! honneur <

m(jeurs «
• rtvail

livrer 1

f F u nui v r, n• v « ILe‘capitaine rollings a parcouru les . 
mers j«eii*lant bien des années; alors 
<ju 'il eut u ne forte hernie double qui 
l’a forcé non -eulement à demeurer à 
terre, mais qui l’a mis au lit pendant 
«les années. Il a consulté médecin sur 
mé i ce iu et essayé bandages sur b nu­

ages sans ré-v.ltats, 
a assuré qu 'il devra 
tion souffrante 
rir. 11 ira fait

guéri lui-même.

I è' re. monsieur 4 * Uf » t(tollIM'ts eu 
1 iloiv. u*

•e • ;u i tEt. de fait.
nous a jamais été bien 
I» ici| de plus exact qur 
gnat ion humoristique < 
vais : homme déenré qui ne sait 
pas la géugrajdiie. Si u: nous
avait, eu 101*1. demandé ce que ,.

î qu un 1 shek. ou 
nous (mi aurions donné notre lan

geographic n
enseignée, mon 

la dési- j in
lu I :an- qu après avoir retenu en (

eliez moi jusque vers

t icet? t mvr«‘v -1 "aucuns appareils 
articles <l’aucune espèce 
machines d*- toutes les

i è• * le rédacteur.mi » •triques et 
• nature, les

la irijora.
Ilv< Ilu Ama • • aciert rès 1 imlde,

H. Truchasson,
rue Raelicl.

{• t« i* venu
. bâtir au

i 1,8 ; >*\ ot re t de-. ?•a* ••goriesque peine a v P • r •' • : t : : v1 ilicit M
ds -rq,lions;

Acheter au-si. ven ire. export 
ter. en trafiquer, réparer, altérer ou 

installations.
•rochets lampos, ampoule- 

ain-i que l’autre- fournitures et accès 
rvant ou se rapportant au «lit

lires 
iie; 

•o g:t

aux. i aitxquei
mai- bien les

ill Y
i >rn r r iiaer un->) • < 4*4!.. • •4'M «f*S Km- : • ri». n !V? ci

lent à la réalisation 
La

c un ton

tuU-. 1 inalemcnr. on lui • ,
. Subir une opéra- ..' 1 e.-î rollers,t dangereuse ou mou­

ld l’une ni l’autre. Il

ir­ ions t •■1 .

II"'. I* aipf 
"rlminain 

probivnic 1

» «
elle ihandeliers. rata ton-- p - «% e .1

led gne. Il y a lu un 
mologic. qui n est 
lui de la quadra- 

u imagine de 
le I b -

in f hunts comme 11 compagnie de , 
«l’Ilui-on.

u- le 
•n:. Limit-

- -1> h re-Ul ne peut qu admir *r sans me 
sur • -a foi en l‘avenir de> jh*ûj

peut fort a dm 
armé de la grande fore •

»*
Viiudel’si 1 V. 1i |S Raie

Pend
M‘g."S 1 ial'­ York .< St- 

l’enlever 
de marché aux

N.- ie . i- o i r e - s « 
•ouimerer :

i. • ia ; ii-guerre,rien mom in - estunis. xeni-1 • v - Loui x • -I
turc du gue aux chiens, lut pourtant il y a 

des I si» *ks, fiers
vt .P*
-nuire que 

du chaos. Encore

il i
f*«ur- le en iaFaire r* exercer 

entre
â Lon« i • - • u i e n < ib* 1 rtre et qui 

! 11 leur part de sole*.!. Com-
1 h la

.i * nie 1 ommeree *fe c
n-trucB

♦ • ii <tpropre a 
milieu r

« i no.espoir- -ei; • Ilont il
approche plus près que tous 
rêveur- du lîien. ht réali- it ion fe­

S il 1 • * Il 1 c ld ci

IMKicif icat ri" imomie, mais <• 
envolé- â l’encan i>

.
affluèrent 

ix - in- prr

t ru te. 11 r 
li à

\ V —■
preneur 
on.-truiro, allé

ravail en ran-

rares(U s nose, il vi* i 4 4I lu La it\ F urruivs• • ipau icO! •(» r rvr. re»• i •iH* -: r a’«»r-et re i -hek \ f ii oui. . proee-er i sera• » I ! para
port

au ex* i .iment r au nÎIIOI.-I ’ *u 'a ) 1 :« » I • 11. .4It I I».
m Montréal.I I.: I:iI>1.■ ■ m mono 

'dent
ci *‘ur-i : i • fa. ou q’j oi» p nit ét re K ur­

ic. I..- K ur«l*‘ ne nous était connu 
me par la rime, d'ailleurs unique.

urniî â *‘absurd 
s eu tenait là. meme t 

,l i i u go «u 1 jcconte < 1 * 
scurs

"i«• i*m, 
i il ilivi 
grande pût et 

il r * corps, solide. 
• incandescent.

IVle ni<■« le l » •. ie- •a ie-»ar •. e • île.1 • lit* % ileloiliennc *psa <1 ‘abortI 
élé-

? « j n « * « *ra ti on s et
d’icelle-. 1 "aucune -nrv- et nature quel- i

m, la re- 
ition, la réparation, 

e toutes es­
, ache-

e le eommeree de
te espèee d" matériaux, produits, ou­
vragé ou non. « i ii fer. «le l’acier, «lu

( • 1 •1 ! l'm»• s une I u$ • A U i à
i> appt •flier fi .'a lis*'- •ro\ in 

nil!»?: 11*19.
t • it ii hi no peut toutei

j» ‘user, quand on en
? *ii*i

• nts eni])• .'JI H- I
avant t f • - _

effort*
de.1 n :i: handsLe- /1 » conque, y compris ai eons

ait
etion le- mais n - 

le I*;";::--*-; mnni 
ter. vendre e* fai

r • »
l tiled lie.

•rail plu- fat-il* 
tique nouveau « 

programme aux 
limine volonté, était

conclusion M‘ : .'luv
11 î raiieai

naturelle.
•Ile le fut îuir d * suite au 

Monde par les fonda 
la République améri-

nat ions ne 
tard qu à l*u- 

ncujdes qui 
sans réserves 

réglement des from i *:d 
leur effacement. “1/t-

vy .jZtiCJb'if ‘4 • v't i Mlmain* lignent su
par les \ leiiiaivis pour 

ité aux itnpor- 
es qui se t'ai- 
n '« plus un 

de fourrures 
pressé les mai- 

rer avec eux pour 
Allemands de 

n ci pal marché

i* -11 » • ecucepenu
“X

1 (.»t 1 ' 'pit* I:i tâche lui - 
si l’ordre jin 

apport** 1 * 
hommes d 
par lui porté à 
logique, immédiat 
•omim*
Nouveau 

» tir- de 
in*\ 1 ne 1 Me 

tout aboutir tôt ou 
ni Vivat ion nb-nlue <o -

* * * - province,la: .1•liez X :.*îor
Lisle, la*

de légendes des siècles et 
ormn’aüsî du 1 Mini Le Kt.r

absurde, ear il est 
liante la 

Kir-
(pi ’allez-vous 

délimiterez- i

nt tint
oimvr un regain
a nî es veil tv-

l «I • — t î •vu i.11' lont iniill
1 w(./>

C. J. -SIMAHD.l’aci ihôtes propres 
corns solid v sa) 

-•g du t ri va il 
: il u y restait 

• r des montagne*- 
aevidenteinents 

lui4." nour le niai-

' * • Al* i--:tu'il peuple r.i ‘ -: : i e ;le lourr.r 
à Leipzig, «-t et

marchand.-

il X t OU*il P» El» 00 Y ITOU. 
ET GORDON.

LAFONTAINE. m nt • i -v V-aient.»eiu I «•in U'5>l 0 r Pri
*i \) j|l{sa rv'i livrant 5i esi !«• la brique,< l !i • ••! italien-. if A V.1 :: ciment ;no is.

Se faire
t f1 iill ou ( r II est pas

innombrable, comme
Nouilles. Va les

eti* ; - 1 * r-ons anglaises «le « 
déjouer 
faire

aux fourrures

cr (lof dre 
• i*riv»'- i

. •v Oh
liât en

7- CV à ■ :* i• •
lettre1 "intent ion 

Leipzi
tdans. in*: i -:al I n - i

vennon>. marques le commerce, i 
les. achalandage et l’autre- droi 
en disposer;

Prendre, a.qu
it retenir, ex ni 
. îran

f' ilv- Y.-. • 11vs. <• iiivv.--v ilv 
gliiz. mon president. 
<Mi faire? Vomment

d i>n• • ?nI '
lu monde.N I l • * Allen*'West mount Theatre Limited”.O Concitoyens et concitoyennes, vous 

n’avez pas besoin de vous faire 
dépecer et de vous faire tortu­

rer par des bandages

Ml M 11 REDUCTION DU POURCENTAGE•il HI4* (i r iK irglii>vrie. qui flotte 
t la ( 'aspienne. j 

et toute
Halt- '

. eternr •>A»( tS :«‘ii! ’in- j*iitores- 
x peintres et aux 
’.•rent pas à créer 

> entre les div u\s 
u *s «le la hé te qui. inoutks < 

vais cuti!- r «le sc les partager, | • génie
:èreut. dévastèrent cite.’ Tout ça.

. eiiv». de père en disait le Marins 
t: ion en génération 1 on avait ainsi la 

i siée le ; de telle r»or , bleuir par mode tranquil e i
» ? i I écrit, 1*1 Iis- t r rit ion. Mais ecu est l’ait de ee' te 

•i : minuite vont radie- polit ique 
i o; .graphie, telle mieux dire, auli 
« t. cela, l'oiniii'.' lu gliiz veut être Kirghiz, le Kurde.

t lTshek ouvre le
choses mi- Pourquoi un f)sse ne serait-il pas

Polonais 1 *o lo­

vons e •% t e 
eut re la mer Noire e 
délionle toute orographie 
liydrographi*1. charrie des 

•t des ( Kses.

Avis t44
livrai a reçu du se­

en date du pre­
mia me tpii ré:'» 

ram me antérieur en 
I n annonçait la levée 

'!i< touchant 1 inv

("iss» o r. • 
per. vendre 

échan

. lev1. Gouverneur ^ Vr, :v le Qi ««tr. hvjierer,
ger. améliorer, et autrement

capitaine Collings a fait une étu- négocier et a r des fonds et
le le lui-même et de sa von lit ion—et la propriété i m m ob i îi v r e.a uc u n intérêt
enfin il a été récornpen-é en trouvant aucun- droit- d'aucune 
la méthode qui l’a subitement rendu un Manufacturer, acheter, vendre et fai­

re le commerce les automobiles, 
se servir de la hiculvs-moteiirs. de toutes leurs 
: simple, facile le tous leurs acce--oire-: 

et peu coûteuse. Toute personne qui a Acheter, vendre et faire commerce le 
une hernie en ce monde, devrait avoir l'huile et le la gazoline: exploiter 

capitaine Collings. qui vous tenir des entrepôts et remises 
lira comment il s'est guéri lui-même et magasiner, remiser et garder b 

comment on peut suivre le même irai- mobiles, moto, y,*le
à bord tentent chez soi sans aucun ineonvé* moteur- le toute -a

nient. Le livre et la tué ieeiiie sont 
Gratis. Ils seront envoyés franc de 

Sous l'Acte de Mise en Liquidation port à aucun mala ie
remplira le coupon vi dessous—mainte- lu 
liant—avant q^e vous lâchiez ce jour­
nal.

: ou 11colonies.crvt a ire
.cfil.loy prennent part, 

• 1 Vthnieité.Le
»roi fniier août, un 

ml à un
IrSv e r n t i1. • * ltoI • a iir vit *

et lasserait ..., .. rn t ivres v e>t
mmienriat.-ur A un la- |)r . r(mmh. |’;,irv% dit un prover­

. ., ... * ho. “Libre volume la m m*". dit un
de Marseille, et auIn, (iualui un troisième dira : 
-oli-ntm au pro- ........................ .

ie I’1'0' n'glv 01 niistoiv
ave»* la < iéographie. ITi pro lessen r 

,)0lleI ! suffira pour les 
ment>. tributain

t n' date
iv toute- 1<

Donation dan- le 1
v hand is 
qui doivent 1 
ta! au travail ou 
britanniqu

qui annonce en su 
‘St réduit de

faire sur la vaiei 
à la manufacture 

r après qu’elle 
•t un transport pôui

I.1 Ali vie me jour 1 
on corpora:ic 

■ ommis. Na*! 
fontaine, av 

' et Max Live 
Montréal, vo;

a ai? en iceiie:-orrest» s > f M‘Master, 
Krccst La-

« • garivaume-Vni <le mar*
manufacturées homme fort, vigoureux et heureux.

N 'importe qui ; 
même méthode: oil

x «est d *s • • ( • • tt (Ml -UH L > • 5 V V f, lies ou
p. V'ii de leur valeur to­

il i : i matière première 
Dominion on R.-V. : et

l,r• • > * i u us:on.i • cut P -
litt11 . «rcvi.. . tom sera 

•ouvonleva
!• *• t* uvantcI* sA A;v..vi df si 

to qu.*. t
• .:rv

4M* Ev­ il vr. 
moyennant

v nr expoex mlire que le pourcentage
calcul «levant K* livre <!u

et •\ i *
ser enle i n er;îr cm* 

auto­
véhicules- 
<*-vov e

I1'ai •>tautrichienne, ou
rivliivnnc. Le Kir-

e: par.au 
. boit 

uionc

s animées;r le la marvhanîi-eilvirx H -ns ugne- 
run île l'autre, 
le- langues où 

se lameiv

*» se a• non plus sur su va* t *et» * • ^•Il tV.'v iv• V 11 lu vau.ievi au t •one.t* Ifa été mise i<'iu 011
" l Ml: î 11
d*. T*1 ét i 
hlunauv. h 

catach >i

! ' l 1et dans
* H,onunc déraisonne eî

seulement. lié las ! la

tout (*>Ek * i •in', tu
-

•t au torn aa no. ordinaire ique, 
pho* 
Mbi* 
com-

•‘tie expédiée. eription :
Assumer aucun commerce similaire et 

le la hernie qui le payer en actions entièrement libérées
rporatif ;

4 i!..!*« pjvosé du noina- Kurde, e 
état de
::niiv, id est avant < >>s •, vmnme le 

qui repluc » la Terre nais, au même 
. • » ! i où elle et ait ; originel

d •> raees
d,» 111 istoire celui que eu 
conquête, infâme sans doute, mais

ju>t iee de

H* Ie s nui ^ t• *
E -x:ilear alors

lu mmid » t-rraqué cessera 
lie du chaos après

iii .un mu ti : • 4 iIte. le nue v *capital
Agir comme connu 

sentant

•f)• •
Re: Big Six Cereal Company. Limited. 

11GS rue Saint-Jacques. Montréal.
i assigné vendra à 

l’adresse ci-haut des!- 
i mrant, fi - heures de 

tou! l'actif mobilier de 
i '..a .-m-istant en un ma­

in plet pour l'exploitation de la 
marque b < crc.i le ronnue 1 » E ' •*' 1N 

L'actif p.itrra être examine >ur les 
lieux le jour même de la vente, de 0

v.j i'à - lus de l'après-

•art v
d'etre
luge.

t » nrru- *
aucune corporation, société *' 

ou personne exerçant aucun commerce 
semblable, fabriquant ou fournissant ‘ 
•les denrée- qui peuvent convenablement 
servir en rapport avec aucun commerce 
semblable;

Conclure un ou plusieurs arrange 
ments relatifs au partage de- bénéfice-, 
à l’union des intérêts, aux concessions 
réciproques ou à la coopération avec

il • nansi ne­utre othlTqU 
( Mi vommenee le droit

biffez 
’.fève la

; i ** > ia iront ou roii r • •et I ; Dé-»• :IP VV •aux aniviuu-
Fabriquer, a livrer ou autrement ae* 

• r i r. \ en ire, pa-ser Centrât- pour 
'•changer. 1 * i» or. prv Ire à bail, utiliser,

thon
prodtteti n:s.

1 il V >: i A
lillIS ia•hic i Le liquidateur 

l'eiivau publie à 
g née. mardi, le 
l'âpre- mi :i. 
vet * e 
tériel

X
aux vnlx si VOUSiipn \

\\ ooilr-1\
triurehv ,) 

olivier à 
lolombv. 
lu vh;m> qu ' 
limande si 
pourront ét 
«luarant > .«

Emile Bevgevat.e I COUPON POUR LE LIVRE ET LE 
REMEDE DE L‘HERNIE- 

GRATIS
(’apt. XV. A. Collings 

('acier l.'U\
Vcuill 

M EXT
sur 1 "hernie, sans 
quelconque «le ma

(La Dépêche.) • i ••» «Wilson y jonc le pa*
\n li \ le rameau 

i main et lâchant la 
i n garder la carte 

i a à démêler, je m<
d.iires d •-

r.-vnrer et tenir <:
ors. effet 

inventions, a 
musicales. • h

acteurs, 
ma h lues. 

: ». oeu' res 
■ • • la n s les

aniurnes
î»a* la:.lu- . pianos auto­

unies au torn a­
i "va.1 re. cameras.

a:s. lentil-

f *"• • Xt— :o *u«$, lu
ilusiistiel <1 • not n I POUR GARDER LE 

CONTROLE DU COMMERCE
DES FOURRURES
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m envoyer GRATUITE- 
votre renié.le et votre livre 

aucune obligation 
part.

-IihUWU 1*0
rnnniluiles ! Aii ' n*»n. jo no vou­

lu la •onunission
: i

appareil-, o . a.it r 
rdinnire- et

manques, phonographes. 1 
tiques, pro jeu ti ni- 
machines à ;mpre-.-iou, rhéost 
les, trai -formateur- et accessoire- de 
toute- -or te- -e rat ta liant au comnier- 

•le la compagnie;
Exercer aucun autre commerce, de 

fabrication ou autre, que la corporation 
ra susceptible d’être convenable- 

exercé en rapport a\ ce son com­
merce ou propre iirvctvinem au indirec­
tement à accroître la valeur d’aucun 
des biens ou droits de la compagnie ou 
à les rendre profitables;

• lirais pas en ut ru « 
front iètv- '

u v>
n!’* ez u 2. A li­ât las 11 vient '(«' former a 1 -ou 1res 

*rie) une association, la 
t Fur Trade Association *qui a poi

1 garder à cette ville sa p: 
centre de l'industrie des peaux 

le lui donner de plus en 
comme centre lu 

préparées, toin- 
1. 'association 

les ment-

i »s M'( aucune personne, compagnie ou associa­
tion, constituée ou à être eon-tituée, ex- 
créant ou_ sur le point l'exercer aucun 
commerce que la présente compagnie est 
autorisée à exercer, ou aucun commerce 
ou genre «l'affaires indispensable ou -o 
rattachant à la réalisation les objets de 
la présente corporation;

Réaliser tous les objets précités ou J ’•.> 
aucun d’iceux comme principaux, ment 
agents, en société ou conjointement 
avec aucune autre personne, société, as 
social ion ou compagnie:

heure-London n.m.,W'ïson
K* I Evangile, v

• •estWoodrow 
homme

glot.( Jcrl s: •* remis au point, non
*t s il ne vaudrait bien i

but midi.! *"4 à
paiement : Comptant, 

informations, s'a*
Conditions doLlUlt 1 » »• » principal «le 

sit ion de '
N uni . . . .Pour plus am 

tresser au
l'Al'I. L Tl KG KO N. Liquidateur, 

St F s Xavier. Montréal.

:
45 soussigné.

fi fourrure, et Adresse ...t
d'import an ceplus

commerce des I ou r ru res 
manufacturées. Fraser Frères,

K avant ours.tes et

compte parmi ces personnes i

Elle est populaire LA GRANDE REVUE
(-dème année.)
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JUILLET 1919.COKE DE GAZ Exercer et assumer aucun autre corn

Acquérir ou assumer la totalité ou au- 
partie lu commerce, le la proprié­

té et du pa-sit" d’aucune personne ou 
compagnie exerçant

merce qui, de temps à autre, la pompa i 
g nie jugera propre à être convenable - ! vU!lv 
ment exercé en rapport avec le- objets 
et pouvoirs ci-haut, et susceptible direc­
tement ou indirectement d'accroître

a le*
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Charles Géniaux.—Los Champs Hai­
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Parcequ’elle est bonne aucun commerce 
la que la compagnie est autorisée à cxcr- 

er ou qui pu?* le de- biens appropriés 
aux fins de !a compagnie, et les payer 
en actions ou obligations de la compa­
gnie;

EFFICACE, ECONOMIQUE,

Montreal Light, Heat & 
Power Consolidated

Appelez Lasalio 397—Main 40-10, ou 
de votre fournisseur.

PROPRE, SANS FUMEE, valeur d’aucun des privilèges, droits ou 
biens corporatifs ou les rendre profita­
ble-;

BAL

L’Homme aux Céder le capital de la compagnie, en
garantie collatéral ou autrement, faire Souscrire ou autrement acquérir et 
aussi toutes les autres choses qui pour- détenir les actions dan- aucune corpo­
ra ient être considérées comme a vanta- ration dont les objets sont en tout ou 
geu-os â la corporation, <ous le nom de 

Martel Company. Limited* avec un 
fonds social de vingt mille ($20,000.00),
H visé en deux cents (200) parts decent 
piastres ($100.00) chacune.

La principale place d’affaires de 
corporation sera à Montréal, dans le 
di-trivt de Montréal.

“Qualité d’abord”, est le motto de 
la brasserie Molson.
La bière Molson est ce qu’il y a de 
mieux que la science et l’outillage 
peuvent produire.
Sa pétillante clarté et sa saveur dé­
licieuse sont produites par les hou­
blons et les malts de choix et par 
l’expérience acquise depuis 133 an­
nées de brassage de bière de vieux

eu partie semblables à ceux le la coin-• # pagine ou qui exerce aucun commerce 
susceptible d'etre exercé au profit di­
rect ou indirect de la corporation; 

Acheter, louer et vendre de la pro- 
la prité foncière, bâtir aussi des théâtres 

ou d'autres structures convenant aux 
fins de la compagnie;

Emettre des obligations et faire tou­
te- les choses qui se rattachent ou ton­

; dont à la réalisation des objets préci­
tés, sous le nom de * ‘ Allen West mount 
Theatre. Limited'*, avec un fonds social 
de vingt mille piastres ($20,000.00), di­
visé en deux cents (200) actions do 
cent piastres ($100.00) chacune.

La principale place d’affaires de la 
corporation, sera â Montréal, dans le 

• district de Montréal.
Va té du bureau de secrétaire do la 

province, ce vingt-neuvième jour de 
juillet 1019.

ii
w.r (» I« .

tréal

pul-l POURQUOI EST-CE"
quc tant de maladies qui semblent déjouer le savoir 
grands médecins, répondent à Vinfluence d’un simple 
remède do famille tel que le

23

Va té du bureau du secrétaire de la 
province, ce vingt-huitième jour de 
juillet 1919.

i

LS de •

vues
coin*
croc.

Le sous-secrétaire de la province,
C.-.L SIM AK V.!NOVOROcru.

« B1 : K CO V l T C H, LA FONT AI N E 
ET GORDON,
Procureurs des requérants.

id. Elle contient la nature nutritive 
riche et saine extraite de la meil­
leure orge avec laquelle elle est 
brassée.

Buvez ce breuvage délicieux-Insistez pour avoir

— La Vie

DU DR. PIERRE 35.3A.3T-3S
directement â la racine du mal,C’est parce que ce remède va .

l’impureté du sang. Il est fabriqué d’herbes et de racines pures et
salutaires, et a été en usage depuis plus de cent ans.

N’cst pas vendu par les droguistes, mais directement du laboratoire du

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.,
CHICAGO, ILL.

:o:i
Lachinc Amusement Limited".

Avis est donné au public que, en ver­
tu de la loi des compagnies de Québec, 
il a été accordé par le livuetnaut-gou-!

Avis est donné au public que, en ver- verneur de la province de Québec, des ltERCOVlTOll 
tu île la loi des compagnies de Québec,! lettres patentes, en date du vingt-liui- 
il a été accordé par le lieuteimnt-gou- tièmo jour de juillet 1919 constituant 
v amour do la province de Québec, des en corporation; Margaret McMartin,

1 lettres patentes, en date du 2S juillet commis, Nathan Gordon et Ernest La-

« tI
:u:s l e sous-seerétaire de la province.

C.-J. SIMARD.

LAFONTAINE

Martel Company, Limited".« i

LA MOLSON 2501-17 Washington Blvd.
A (Délivré libre do tous droits au Canada) O »

ET GORDON,
Procureurs des requérants.

35-30-37-3
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Montréal, 13 Septembre 1910

DE TRIPTOLEME A MEURELeçons tirées de Vinfluenza pandémique GINSSi j’étais—on peut rêver—mi­
nistre de l’Agriculture,* je ne don­
nerais pas ma démission avant 
d’avoir, nu nom de la République 
Vue et Indivisible, fait présent ii 
toutes les communes de France de 
leur exemplaire municipal d’un 
livre tout récent, car il vaut un 
tel tirage.

Je ne sais de Fauteur que son —(La Dépêche.) 
nom, d'ailleurs fort connu dans le 
monde politique. M. Jules Mélinc 
—et son fige, 81 ans—, mais de | 

et plus féru que cet 
pour l’objet de son 
n’en est pas dans I histoire 
amours célèbres. Sa dame et
maîtresse n’est rien moins qu'une alsacienne : simplicité, bonhomie,

Cvbcler)(),me humeur, gaieté avec du sé
rieux.......... l’admirai cette grande
ville illustre, le pittoresque des 
vieux quartiers et la beauté noble

Le culte de la Terre n’est pas (les monuments..... Mais j’admi-
seulement aussi vieux que la créa- «ii plus que tout le reste qu’une 
lion, il est encore le seul qui n’ait I ville où presque tout le monde par­
eil ni hérésie, ni schisme, ni réfor-j1»»! ll|l dinlecte germanique fût

une ville française et patriote.

inc ne devrait être que l'histoire 
des moissons et des vendanges. 
C’est ee que nous dit le vénérable 
octogénaire, en qui je vois un au­
tre Bernardin de Saint-Pierre, 
moins virgilien peut-être, mais 
plus pratique, soit tout à fait con­
temporain.

Cours de la maladie •«munis plusieurs erreurs, et, nntu-Jusquïi présent, quelques tra-|
va il leurs prétendent avoir trans-1 Tellement n’ont pas vu ft tout. Bi­
nds la maladie par injection aux les ont souvent oublié que la vie 
singes et aux êtres humains par la d’une nation ne peut pas toujours 
sécrétion bronchique des mala- \ster au même point. Quels re­
des, quoique d’autres essais de sultats obtient-on en fermant les 
confirmation de ces déclarations| cinémas et les lieux d’amusement 
aient été infructueux.

Il s'ensuit que les bactériologis­
tes devront pousser plus loin leurs 
études avant d’avoir une connais-jvn 
sauce exacte des causes de cette

ET-Une étude de l’histoire de l’épi­
démie d’influenza révèle le fait 
que son apparition, nu cours de 
l’été et de l’automne de 1918 était WHISKY en ESPRIT

Pour Usage Médicinal
VENDUS SUR PRESCRIPTION DU MEDECIN.

GINS
Nous tenons vu magasin une consignation «le (;*, 

prenant les marques bien connues suivantes.
DeKuypcr, gros flacon ...
De K uy per, flacon moyen, 2(1 oz ...
Mclchers, gros flacon ............... :...............
Mclvliers, flacon moyen, 2(1 oz.-.............
Blaiiketiheym & Nolct \s double bcrrie.l 

La plus haute «pialitc «le (lin.
Kn cruchons «le 40 oz............................
Kn « iru« lions «le 20 oz...............

la plus formidable connue.
La grande guerre ayant inter­

rompu les communications inter­
nationales et empêché ainsi le re­
cueil de données dignes de foi, il 
est impossible de connaître exac­
tement l’origine de cette maladie. 
Nous savons seulement à présent 
qu’on l’a signalée en Espagne en 
mai 1918. d’où le nom populaire 
d’“ influenza espagnole”. Selon 
les rapports de l’armée, cette ma­
ladie était cependant répandue en 
France et dans l’armée anglaise, 
à l’état épidémique, en avril 1918. 
avant que son existence fût signa­
lée en Espagne.

Elle était très infectieuse, de 
diffusion rapide, de courte durée 
et de faible mortalité.

et en permettant d'encombrer les 
trains et les tramways? 11 faut né­
cessairement user de modération 

mesures de précaution, et il 
convient de laisser aux autorités 
locales une certaine latitude, i 
1 on doit sv rappeler que les rè­
glements qui régissent la santé de­
vraient être basés sur le bon sens, 
surtout lorsqu’il s’agit de mettre 
un frein a l’opinion publique, qui 

-t toujours modérée en matières 
ayant trait à la santé.

Emile Bergerat.
: o :

"" i». «*0I||.LA FRANCE ET L’ALSACEy i
-----  $2.15maladie. • • • • • •

Quelques années avant la guer-octogénaire
adoration, il vv« .i(t suis venu il Strasbourg, où 

des .i«i vécu avec les étudiants. Je 
fus pénétré du charme de la vie

1.40Contrôle Administratif 2.00
Comme notre connaissance de la 

cause et notre .étude de 1 épidémie 
sont incomplètes, il est difficile de 
formuler des recommandations 
pour mettre un frein à la maladie.

Nous savons les faits suivants 
concernant 1 influenza :

1. La période d'incubation est 
très courte, environ 48 heures :

2. Le virus est très infectieux : 
L'infection est commun î-

I o née du malade à la personne sai- 
' l ‘Ls slr-rna Vs 1 V ne par les sécrétions du larvnx : 

vurenl l,eu “I 4. L'infection ne se produit
jquïi «le faibles distances :

ô. La période d infectivité du­
re une semaine après que la tcui­

ra turc normale a été atteinte*

1.351)1*1 ( I vnv vu• • • t

2.50
1.35immortelle et s'appelait 

au temps théogonique d'IIésiode. 
Nous la nommons aujourd'hui la 
Perre.

WHISKY EN ESPRIT
(HIGH WINES)

:»0 < leg tvs mi-dessusDésinfection l'teuvr.

(•aîNinti absolument pur tel «pie nvn ,|e> «listillal
1 vhopine impériale, 20 «•/.........................
I pinte impériale, 40 oz...................................
Taxe du Gouvernement Provincial, 5# (

* marchandises.

Lorsqu'il y a influenza, la rou- 
_•* tine de désinfection n est guère 

nécessaire, mais il faut porter une
grande attention fi la destruction nie. Il s’est perpétué par 
des matières provenant du nez. de racle continu, que dis-je.

bouche et de la gorge, faire dieu, qui n'a point • 
imiillir les vêtements et les oh- dont le soleil porte témoignage et 11,1

que la lune atteste chaque nuit s,ms grandes 
à la chandelle de l'ami Pierrot. La »' aux moeurs: <|ue notre Révolu- 
messe i,uc lui chante M. .Jules Mé-it*011 X ait trouvé une enthousiaste

()e adhésion: que notre Marseillaise

ems.

1.25• i
•>. *> «ir,

extra sur le prix desLes premiers 
Grande-Bretagne 
Glasgow.
ladie était d'un caractère 
avant pris origine dans trois ma­
nufactures et une industrie : le
nombre des malades tut de 4dt). i. g Lu question de l’immunité 
n y eut pas de décès. 1 lus tard, en M ,jU lino légère importance:
juin, la maladie lit son appai it ion j - ( es complications pulmonai-1 doux : de tels soins devraient être
n Portsmouth. Angleterre : ^ I res sont graves et souvent fatales, administrés par ceux qui s'occu- ;
attaqua d abord des soldats et dt > 11 faut noter que ves faits ne eut des malades. Mais il faut '
marins et plus tard la population suffisent pas pour déterminer avertir le publie de ne pas en abu-i
civile. e ; piels sont les moyens à prendre

Pour ce qui regarde le t anada. p0ur alléger la gravité de la mala- 
nous trouvons que des cas d in fin- > ou pour affirmer leur effieaei 

furent signalés en Nouvelle- t/. (je guérison en chaque cas.
Ecosse au mois de juin 1918 et (’'est une pure utopie de croire 
plus tard en septembre de la même ^u il soit possible d’empêcher 1 *im- 
année. Pendant les mois d octobre | port at ion «le 1 'influenza par la 
et de novembre, la maladie sévis­
sait à l'état d épidémie dans tou­

; du Dominion : même l'existence, 
xes ravages pendant

un mi-1
quoti-i V est Pouv nous un juste sujet 

d'incrédules.|d orgueil d’avoir fait de l’Alsace
de France, lentement, 

violences à l'esprit La Compagnie des Vins St-Jacquesau mois de mai : la ma-
bénin. t

jets salis par ces matières. On a 
ommandé de gargariser la gor 

ire et de laver le nez avec quelque 
désinfectant d'un caractère assez

(The St. James Wine Co.) 
VENDEURS LEGAUX 

La Maison de Confiance

83 rue 
St-Jacques

»• •

Près de la Place 
d Armese • • l

line est la même que 
Triptolènie. nourrisson 
dit Ovide.

celle
de Oérvs.Hiit été chantée pour la première 

fois dans une maison de Stras-
Lst-u done cent que les grands ""4|, ris] " J Alsace ait

la mon,- mémo religieux se résolvent tous, tlomu* a. "T "T'"' républicaines . 
uniformément. par un retour à ««Pori.il.-» île s. vaillants sol-

^ va» ;
La eomlition naturelle 0,1. oUo S1 b,u“'i nm,s*

|de 1 "homme os, do cultiver la <‘He '*» se <l.»t...Rua.t des au-,
i.erre et do vivre de ses fruits." .I’°..vs l,e .h nu,e|° ‘jue f

! patriotisme plus ardent qui. a la
| frontier-', fait face à 1 étranger.
('e fut un miracle que d’avoir;
ainsi vaincu la fatalité historique
de la différence de la langue.
moeurs et «tes traditions.

r

LE CIGARE “LA BOHEME’ser. de peur de détruire 
brune muqueuse. EST, D'APRES LES CONNAISSEURS

Au premier rang îles cigares «le premier.1

J. E. GLACKMEYER, seul représentant à Montréal 4011

Téléphone Est 3042.

cIziSHVAide Médicaleenza
nie St Hubert

Soins médicaux et traitement à eriptible: 
domicile. — 11 fut difficile, pen- 
lans I épidémie, de 
ni début les soins

• »

1

se procurer
et les traite- Lu point, c'est tout. Il n'y a point 

vu la - autre chose à dir\ ni à faire. Km-
quarantaine, ear il y a plusieurs 
cas dont ou ne peut soupçonner REVUE DES DEUX MONDES

meurs médicaux nécessaires, 
rareté des médecins et surtout des pUox. les philosophies les unes sur

les autres, construisez des Tyrs 
et des Baby lunes, découvrez des 
régions du globe inconnues, passez 
Ies mers, trouez les airs, tout se

ASSURANCE VIEprovinces 
elle continua : 
décembre et les premiers mois de 
l'année 1919. mais

15, rue de VUniversité. Paris.

losl SOMMAIRE DK l.A LIVRAISON DI* 
l.-r S KIT KM BR K ISM SL

e-
Notification in firm ivres de profession. Les au-

Lorsque 1 in i luciiza séxit parmi »ot*ités locales ont bien agi en 
nous, nous poux «ms la localiser et | «rvoupant autour d une infirmière 
en connaître le nombre de cas par jpiôméi
notification. Mais il es, difficile de'' l>l„<iVurs de ces autorités éta-
diagnostiquer les premiers synip- hlirem (lt?> crèchps v1 ,lvs cuisines 

car ou ne tomes, car plusieurs sont tellement
'éniiis que l’on ne s'adresse pas 
\ un médecin; souvent même les 

eve- médecins supposent que ce sont 
ne me nt.s en aucun pays, dan- leur de> cas d^ refroidissement. 11 s’en- 
ensemble. faute de notification et ni: une l'infection est déjà très 

soudaine apparition de la vpandue. avant que les autorités 
recherche- faites locales aient eu connaissance de 

graduelle ! a pa rit ion de la maladie dans un 
e- groupe de population.

>n a imaginé divers plans de no- 
mais aucun n'a donnéI

avec moins de dans votre intérêt, 
communiquer avec

veuillezLa visse. I n Martyr «le la Uramie Tragédie : 
Le Tanr Nivolaa IL S. M. la Reine Ma 
rie le Roumanie.

Les Conspirations «lu llénérnl Malet. 
Revue Périodique paraissant le 10 et le —1. ( 17T*-4-1 sms).—Frédéric Mn**on, «le

! Académie Françnine.
La Bataille de Franco.— IL Les Troi-

force. le- aides volontaires. : uleImpossible, jusqu'il 
donner de- chiffres

léeès.

present
exacts

conclut par le geste géorgique du 
laboureur poussant, avec un ju­
ron. sa charrue dans la glèbe.

LE CORRESPONDANT GUS. CARREAUde-
malades et des 
DOît-ède pa- 
ffieielles de- provinces.

Il est difficile d * suivre le»

où les aides volontaires prépa­
ient les aliments des malad 

familles pauvres furent aussi 
» id ces par des » 
têts de literie, etc.

Traitement aux hôpitaux.— 
pid unie se propagea si rapidement " 
que les hôpitaux furent bientôt, a 
encombrés: il fallut convertir en 
hôpitaux temporaires les écoles.
le- salles publiques et de grande- vivre de scs fruits*’. Tout ce qui
lirai so ns particulières ; un suppléa déborde ce cadre biologique nous —IV. M. Liang KM-Teh'ao, la Phi •
ainsi, dans une certaine mesure, à fait misérables, nous éploré et 
la rareté des médecins et des infir- nous diaholiso. L’état de sainteté

humaine, c’est l’état agricole.
Au temps de mes curiosités té.— v. La Loin* 

physiologique^, je visitais, un 
jour, un couvent de trappistes.
-m* il sied d * tout connaître, puis­
qu’il convient de tout compren­
dre. On sait, d’ailleurs, que Châ- 
reanhrinnd nous a laissé une Vie 

•de l’abbé de Ran ce. réformateur 
• de l’Ordre, qui n est pas le meil- 

1 ur d * s e s romans catholiques, 
mais qu’un lettré ne peut se dis­
penser d’avoir lu. quand ce ne t-iî».— IX. 
serait que pour ne pas avoir à le 
relire. Au cours de ma promenade 
dans les jardins du cloître, je vi- 

;# plu-ieurs moines occupés, selon la, Lis.—y. Note- «*t Aperçus.
règle, à creuser à la pelle la fosse Inique de* la Coast ruction après la
I,' six pieds symbolique qui figuro r,;fl ”* '' ^wt-Hi.«o«.
eut- lit funéraire. L’un de ees fos-

25 de chaque moislonneesle- Tel. M a in bT 1 ô. 
Rés. Té!. Est MO.’t

encore Quand on pense que les malheu­
reux poètes ne disent pas autre 

Ions d’argent et ef- ‘chose depuis qu’il y en a—et qu’on p:1R0.
les flanque dans les Charcutons 

1/é- et les Bedlams séculaires pour 
ctr»1 égosillés à le dire ! Il n’y 
pourtant point d’autre vérité 

* vraie” en ce inonde que celle-là. 
seulement "cultiver la ferre et

:

•2.x AOUT val h Offensive* Printemps.— Louis Mtide
lin.

( } I. «*s

Le Secret «le Mi>- llemlvr<oii.—Deux 
leme partie.—Mr*. Humphry Ward.

La Liquidation «le l’empire Ottoman. 
—Rent* Binon.

Poésie*. — Bit- ReÜet> Autiqn» 
Modérai

La Pt entière République hole he v iste. 
—Francis Mury.

La Fayette aux < hamp-.—Br t ou A. 
le Mnrivourt.

La (Question du Voit de Strasbourg— 
U» René La Bruyère.

Revue iLttcrnire.— Les A venture- du 
jeune Brienne.— A miré Beau nier.

Chronique de la (Quinzaine.— Histoire 
Polit itpie.— ( 'lia ries Benoist, «le l’Ins­
titut.

Prix 
Lu an.

Solution ,m>’is, VJ fi.
Les abonnements partent «lu 1er

15 «le chaque mois.
l’rix du numéro- Etranger: 1 francs.

VROVINt K DF. qp'RBE» .
District «b* Montréal

COUR SUPERIEURE

577.—l. La Nouvelle Constitution Aile j 
man le—Maurice l’audel.

*>02.— IL Silhouettes de la Guerre.—M. 
Home. Ministre 
Grande Bretgane—Miles.

*115.— III. La Sorbonne et la Formation
For 

en ;

vu la 
maladie ; mais les lu Travail en Tentative d’enlèvement 

d’une religieuse
et•s

diffusion
des grands venir 

et de là aux

André Lama ndé.montrent une 
de l’infection • tForains 

Pro t essont
Professeurs 

Strowski,
• tes•îIvillages

campagnes, surtout t H mat ion.
satisfaction. Il semble, par l’expc- 

de d if fu- rioiive du passé que tous le- cas de 
refroidissement ou de bronchite 

théâtres, vatarrhique. devraient être signa- 
ies. mais la municipalité devrait

tunat 
Sorhonne.

aux petits 
habitants des

ceux situés le long des routes. L coupablese- i '< i air| ' s Ine et le .lapon.—La Question du 
Chnn Toung—Henri Cordier, 
l’A endémie

a
I T nlumatixLes principaux auteurs 

-ion furent les 
les salles de danse et les 
et la rapidité
courte durée a ’incubâtion. 48 lieu- "T in­

sondable. le haut déterminée

r-
c«*oles. les églises. 1 nseription*le* et• %

HEROÏSME D'UN PRETREm ivres.
Usage de vaccins.— Impossible *

préparée a paver une somme t Pl'»* fl" moins co­

pou r une telle notifi-, ^r.quement sur 
Ninon, non seulement ,1e veîto 1 "'suv,-e< ,1,-s va-emx 
ela«e de vas. mai- d" toute- le- '°.vv‘s «.«rent essayes en vue 1 
maladies conta pieuses, avant que 1. “«•«roitre eliez le malade la
nous puissions compter sur des ré- <Ta,!?e a !aI>,v"1,,‘re .'""T"! et
sultats satisfaisants provenant de , ~ /' los smte*

a ' notification." Quoupw ! <»n a.t eu une excellente
occasion de mettre a 1 épreuve
l‘efficacité d»* re.s vaccins dans les 1 
•amps militaires, eliosc impossible 
oarmi la population civile, le (V». 
nité du ministère de la guerre an­
glais ne reconinranda cependant 
pa> avec instance l’usage de ces 
i lit id« »• r >.

Belle- Li ttré-.
de Bruyère.— Roman 

•Je l’anglais, par Louis 
Fin.—C. A. Vil-

15s explique par la adapté 
I) ’Arvcrs.— VI. DE L’ONTARIOle succès mi i 

l‘lusieur-
de l’abonnement—Koranger :

ft . : t roisres, l'apparition 
degré d‘infection chez *e malade 
durant les premiers jours et le 
fait que jeunes et vieux eu «Maient 
atteints, "sauf quelques excep­
tions. "

lam-on.
57 La Mavhini* Marin»* devant le Dé­

ficit Rouiller.— I. Vue 
Moyenne est-elle suffisante f — 
Avec 5 eroqui-.—K. de Geoffrov, 
Ingénieur naval.

♦il* s.—Vil. Le T rivent ena ire de Colbert. 
I>e Lanzae le Labor!»*.

11.- VIII. La Folie pour la Liberté.— 
Comment j 'ni quitté l’Allemagne. 
—< 'oiiimainlant C’assou.

A Travers les Livres F.tran-

• • «
- .i • — fr.; six mois, Le rapport officiel .i 

à King-t"!
l'i "•••> a50.

•t «luIV-
Ib*nt cl re «du t*nu « i l!l!I 1

AU CASIER POSTAL 2020 

MONTREAL

h
Clinique

Los symptômes 
mont bénins au 
< irande-Bretagne ; 
éprouvaient 

à la tête.
tarrhe, et la température excédait j 
rarement 102 degrés F. : il y avait 
diminution après trois ou quatre 
jours, suivie d’une certaine lassi­
tude et fatigue. Ils devinrent 
pendant plus prononcés, et. à me­
sure que 1 épidémie progressait, il 
y avait tendance à 1 hémorraghie. 
comme le prouvaient l'épistaxie. 
les expectorations teintées de 
sang, l'accroissement de la mens­
trué et les hémorrhagies intestina­
les. h‘s attaques aux poumons. R 
dont le résultat était souvent fa­
tal. I,’épidémie sévit avec plus de. 
sévérité au mois d octobre, vu les 
graves attaques pulmonaires.

Il y eut augmentation graduelle 
de virulence de l’organisme ou 
des organismes d infection : c'est 1 
ce qui explique la sévérité de la 
pandémie en ses dernières phases.

Circonstances Contributives
En Europe, les circonstances 

contributives furent les accidents 
rie saison, et. en général, les sur­
menages intellectuels et physi­
ques. ere«*s par la guerre, y com­
pris la rareté du combustible. Ri- 
vhes et pauvres en souffrirent in­
distinctement, mais les jeunes 
adultes furent les plus atteints, 
quoique 1 épidémie variât à me­
sure qu’elle devint plus aeeen- 
tuée.

Rendre 1 influenza compliquée 
furent générale- la imeumonie" une maladie

émirs de l’été en '1,lt,ab,p P*™11
les malades l,sur.de- car médecin peut

au dos.oertain b y a influenza, mais 
douter de la présence d ’une pneu­
monie ; il lui faudra doue attendre 
1** développement des -ignés 
gnostiques positif- avant la notifi­
cation. Rendant ce temps-là l'in- 

'O'iiza étant infectieuse dès l’ori 
gine aura répandu la maladie.

(hi a trouvé en Crande-Rreta- 
que les officiers «le santé ont 

dû dépendre grandement des visi- 
♦*un**s â domicile et de leurs subal- 
ernes. et même alors plusieurs cas 

‘•liez les nécessiteux ont été laisses
b* côté.

« •

No. 11*711.
JUKI. POU.AK. 

• list ri»*t
procédé 

être
gu pli (Ml

b* Montréal,
• |v- »-lt«* et 25 CTS LA COPIE FRANC DK 

PORT
% ci i. — L’Autobiographie «b* In 
Commandante russe «lu Mutai)-• & DKMANDKFR,des d oui ciliés 

parfois il y avait ca­
bin de la Mort’’.— François Le 
channel.

vs.
W. KICHF.R & FKRMNAND XV1 IV. 

LING, rnar«*handH, tous deux •b" « * 11 
«•t «li-triet «le Montreal,

«*t
( ne Pui \\ < ne on ne connaît 

pas encore absolument la cause 
microhique de la maladie, il n’est '. 

!* pas prudent d’ordonner une pré- 
,iaraîion spécifique «|Uelvonqtie d«*. 
prime abord.

»*x I 
Mill«lia- Dernier Avis 

Aux Retardataires
DKKKNDKVRS.Chronique Politique. — Ber 

nanti «le LAvoinbe.*
—*- i!c

Mt’TtWL UK K ASKl’RANCK COM 
PAN Y OK CANADA, corporation lé 
gaiement constituée suivant la loi, et 
ayant son principal bureau «t'affaire*
dans les rite et district de Montréal. . . . .
et A. H. BARRKTT, notaire, autre- Nous iaisons un dernier appel U
fois des rite et district «le Montréal, i 11QS abonnés Cil retard de plus (l li­
mai h tenant de lieux inconnus. . _. ... .

ne année afin qu ils nous fassent
sent parvenir le prix de leur abon­
nement d’ici à quinze jours, car 

nous nous verrons forcés de met- 

the ces comptes en collection.

Tous les lecteurs du Pays 
doivent comprendre une fois pour 

sous L’acte de mise en LiQUi- toute, que leur abonnement est
payable d'avance, et s’ils ont sin­
cèrement à coeur le succès de no­

ils doivent nous faire

soy mr* était un put mon parent 
par alliance et j«* 1 avais, en mon 
enfance, connu vicaire de Saint -1 o;»

! Laurent de \* au girard. Il avait I. 
autorités »*n charge de la i même voulu m ’apprendre l'lié-, 

tnté publique s’efforcèrent d’ins- breu, qu’il lisait comme un rab- 
rmire le publie au moyen de con- bin. Son sourire me prouva qu'il 
-eils par écrit, d'affiches, fl 'arti ' n » m’avait pas oublié.—Que t'ai­
des publiés par les journaux, de j tes-vous donc là. mon oncle Y 
lectures dans les écoles, de pelü- 
•ules de cinémas, etc., sur la natu- 

•î la gravité de la maladie 
es moyens préventifs en cas d ai -

ce-
Prix de l'abonnement:.

Etranger: un :in: 15 francs; ti mois: 
’• francs 50.

a bonnement.s partent «lu 1er «1** 
«•ha que moi*.s On * 'abonne à Paris, aux 
bureaux «lu * ' ( Correspondant ' % rue Saint- 
Guillauni»1, «tans tous les bureaux «b» pos­
te et citez tou* les libraires «le* Dé par 
t e menti.

Education• •
•• i

IL <• >
«r

MIS KN-CAI SK. 
DK P KNDKI'R 

A. H.11 est ordonné au mis-en-cause 
Barrett, le comparaitre «laits le moi-.

:o:-

Prophylaxie Municipale
Les autorités de santé ont géné 

•alenient réussi à éduquer rapide- 
publie quant à 1 adoption 

•t à la mise en vigueur de mesures 
destinées A diminuer les chances 
d infection.

A cette fin le 
ersonues en des

Sans me répondre, car le silcn- 
est une fies lois de la réforme

LE CANADA MUSICALI T. I)Kl*ATI K.Cf I )épulé-l't ot ««notai rc.K ‘hostilité contre la musique alle­
mande n 'est us près «b* cesseï.

!«• Préfet «b* police a défendu «b-j 
«lu Wagner aux jardins «les Tuile- j 
à New-York, la P.S. Navy Rost 1

.. . . „,. ,, , Mc veut pa > que la Star Opera Compati v
Il e-t evident < pt aucun person- i p.anter un arbre. 11 secoua 'a | donne «les représentations allemandes.!

ici d hygiène permanent ne sau-'B’te négativement, et reprit sa j On trouvera, dans le Canada Musical
«ait suffire, lorsqu’il s'agit d'une pelle.—Alors, observai-je, ce n’est i,lu août* la vum position «le la noie

........ «„„« Ini.lo ................... ........... ,'»v il veut ,u'.n ! Ü.lS’S'îS
volontaire des personnes qui sa-, laboure pour semer et qu on sèmci temps «le i«cjo. Les amateurs qui vont 

Du m«* les theatres vent comment administrer les pre-j pour récolter, ( est dans la Bible, annuellement au Metropolitan Opera, 
lieux d amusement, mjers secours. Les volontaires doi- ! ou du moins dans ses traductions, ,‘|,vrout I*:,-Ver l*hi» «'her qu 'auparavant

i s n an s <lf i les irs permanentes devraient pou-; Ce trou, creuse comme un trou, Plusieurs «tes nôtres sont partis pour la
f‘s f‘T , vmemas. Llles insis- voir, en pareils cas, réunir autour et en tant qu’un trou d’art funé- I*’ru.!lt't’ cVst ,,lllnnl de musiciens de

leur" ventila,% îmml.st'iqtrri^^^^

at in d éviter une Rance et dit “vicomte”, comme <l,u‘» les principaux libraires et
'ducation ou une mobilisation à la ILtrbcv d’Aurevilly dénommait|f|i“lh 1*,i dépôts de journaux.

, lorsqu’il s’agit de se mettre Chateaubriand. C’était un trou \£™™oniXl 
i ocime. Il tant aussi une eon- absurde et fort lâche, 
naissance plus étendue des choses 
léeessaires à I em;mchement fie la

et de l'Ordre, il me montra du doigt 
l'excavation.—Oui, dis-je, je vois,| ri., 

-(•’•st un trou.

*e à Pa -1 .Montréal, 1 s .septembre liMV.
as-ao-to 4M2

• eb eut le
Ht comme j’ajou-j Jom*r

ries;
: oaque.

Conclusion tais ingénument : — (’est pour y 
planter un arbreï 

I tête négativement.
DATION

groupement de 
maisons mal aé- 

i rées et encombrées fut défendit et 
nterflit. (Quelques autorités loca-

et IRe: Knickerbocker Manufacturing 
Company, Limited,

tre oeuvre
Kn Liquidation remise sans tarder.

es ont meme 
*t il autres

520 Boulevard Saint-Laurent, Montréal L'ADMINISTRATION.
Le liquidateur soussigné vendra par 

encan public chez Fraser Frères, encan-1 
tours, * 5:1 Saint -Jacques, Montréal, 
mardi, le JO courant, à 1 heure p.in.. 
l'actif suivant, en bloc:
Marchaadises sèches ..........
Martes faites .......................
Hantes en confection ....
Ameublement et machineries

0 0

SITUATION
. Ili.O’îT.SU, 

l,:M1.50|
0,980.50 
2,ott.an

DEMANDEE
I «'«l'illllt

désirè­
rent plus d'air pur.

•ne que le monde aura comprit 
avantages incontestables d'un hâte, 

usage plus général de ce remède 
naturel.

On espere cas d'éventualité. fia m;.*ns 
l'Dm -I.

Professeur de 
actuellement «laiis 
rail \ fii i r lia bit ci

24,,-tOl.liij
( *on * lit i on h «le paiement, comptant « 

avec dépôt «le 25 pour cent avant 
l'adjudication.

L’actif pourra être examiné sur les 
lieux le 2»>et. et le 29ct., (le V lus. a .ni. A 
5 lirs. i ». ni.

_____ Pour plus amples informations, s’a-
Changement d’horalrr<tu 28 septembre l,n,SM“r ,,u hOI,SHi«n,‘*

PARK THRO FOX,
Liquidateur.

«»5 Saint-François-.xavier, 
MONTREAL

Roui Ici* 
s’a«Iresel A Cahier Postali M ont réal.es

ferait, pour commencer, 
Illation «laus u 'impôt ti­
de sa compétence

Cause Spécifique
On diffère encore d opinion sur 

la cause spécifique, mais on ne 
doute guère des complications ou 
suites qui furent produites par 
différentes bactéries, parmi les­
quelles il faut compter les bacil­
les fie 1 'influenza, les pneumono- 
eoeeis et les treptococcis hémoly­
tiques, ceux-ci agissant souvent de; 
concert sur un organisme, dont les 
forces de résistance sont souvent 
affaiblies par la sévérité de la pro-1 
mi ère infection.

qlicl 
ruinincuvvr. 
postal '-’O'-’O, 

jno

: o :Il ne me paraît pas douteux que 
l'excellent auteur de:On a recommandé de porte

fiasque sur la figure en plusieurs diffusion fin mal. .
pays, en quelques-uns e était une Tout le monde se rend compte *™r. ,a.IV,T0 , ,îlc’ }),us ‘I110
obligation. Actuellement les boni- (\w nons m' savons que peu fie ni,M’nu*,n(** n*Vf)!tr l,aî* ° "cst0 
mes fie professions et les laïques sur la nature fie l’influen- P**1? .tl f.u f,'aPI,,st(‘- *a guerre
sont fl ’opinion différente sur la 35,1 » ‘l'i’elle ait fait tant fie a. a!t.% <*,‘ a l’rance un immense

Se masquer la figure victimes dans toutes les parties du ennv,V'r°* la, n",UV’e’ a qui nos

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .SM
sous certains rapports que la ,U)U* ,,ont sons l(1 joug de la vie, lllf tous j#.s jollrM| ,lu riou (|o 930 
grande guerre, et nous sommes 01 S1 nr,us 1,0 plantons pas des ar- pour Toronto, Détroit, Chicago, etc. 
encore réduits à nous contenter !l,ves f*ans L*s trous, elle pourvoit ! Le train quotidien quittera Montréal
de théories et de discussions. Nous « (*otte négligence. A défajit du ^ù"aolTn'mTorou 1 ° ,>Ilr,irn dorAe 
essayons (l’empêcher une autre fument cultivé, elle y sème du Le train ‘quotblicn quittant Montréal 
guerre mondiale, mais pourrons- hlé sauvage, et tout est à recoin- ; ù i l h. pour Toronto-Buffalo-Détroit et 
nous prévenir une autre épidémie menecr. Alors reparaît Tripto- ('l,‘llC!l8° ,M* IV,H *)c changement
d influenza. Il faut donc se met- lême, nourrisson de Cérès, dont VnmnVn A n7U'in^,a,V ,,u!.,s h arrivera A 
tre â l’oeuvre et faire des études. Jules Mc!inc est le nouvel avatar. Le train qiiotbUon'arrivai à°MonD 
lies gouvernements, en qualité de Jamais, au grand jamais, l ’espèce j y«'al ii s.oo a.m. do Chicago, Détroit, et 
représentants du peuple devraient humaine ne s’échappera du di-j ioro,,ln arrivera dorénavant A 7.:i(i a. 
tous s unir et fournir les fonds ne- Ictntue: ou disparaître en creusant m" 
cessa ires aux travaux de rocher II.» trou à fumier de six pieds, fa­
ciles puisqu il s agit du bien com-1 ta liste et érémi tique, ou perdurer 
1,11,11 (*v 1 humanité. 'en fomentant les sues nourriciers

de la terre. L’histoire de Thom-

. pour
Adressez: Ncynd. < *:isivr

r un Lp Knlnt CHEMIN DE FER4 1
DU GRAND TRONC , Montréal.* ti « Le Pays

MONTREAL TORONTO DETROIT- 
CHICAGO!

INSTITUT FELLERr|IU‘St ion.
as-.iu

j niais une telle précaution est 
! tenant suivie par les infirmières et 
les aides. Il faut 
soient faits

Grande Ligne, Que.
LA BANQUE D'EPARGNE DE LA 

CITE ET DU DISTRICT DE 
MONTREAL

a.ni. %que les masques 
et portés de façon à 

empêcher la respiration de choses 
injectées par h» malade, 
mesure de

U.1

111
XII

Les résultats différents quant a 
l’organisme spécifique sont dus au 
fait que les bactériologistes n ’ont 
pas isolé, surtout au commence­
ment de ' l’épidémie, ee qui, jus­
qu ïi présent a été suppose être le 
bacille de Pfeiffer. On a trouvé 
d’autres organismes, tels que les 
microcoçcis négatifs de Gram, les II paraît aussi que pendant oct- 
diploeoccis positifs de Gram, les te épidémie nos autorités en char- 
streptobaeilli pléomorphufues et ge de la santé, voulant empêcher 
autres. la diffusion de

I IA vis est par le présent donné qu'un 
dividende de deux dollars eiiiqlinntc 
cent» par action, sur le capital appelé et 
versé de cette institution, a été déclaré 
et sera payable a son bureau principal 
à Montréal, le et après mercredi le 1er 
octobre prochain, aux neiionnirvs cure j 
gist nés lundi le 15 septembre prochain A 
trois heures p.m.

Par ordre du conseil «le direction,
A. I*. LK8PKRANUK,

Gérant Général.!

( online
prophylaxie générale, 

le masque de la figure ou le voile 
externe demande plus d’expéri­
mentation et l'approbation du pu­
blic avant d’en rendre 1 ' 
obligatoire.

£91 I

» • . ..ami'5; ïïür*
de Montréal. Cours prépara toi. ^ 
liée «les facultés anglatsei. 
rés. Rentrée des classes ° ,H4|res?er 1

tsx c
Qllé.

usage

D autres importants changements à 
1 horaire incluant la hnnlioue do Mont- 
roui vont aussi être faits A cette même 
date.

s’adresser aux

A
hig^

Pour informations
agents.l’infection, ont C. A. H. Montréal, le 11» imftt P.Ui).

an :u;.37-J8
i


